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La Sûreté du Québec aurait identifié 
les meurtriers de Morin Heights 
BRUNO BISSON 
• t ANDRÉ NOËL 

L# enquête de la Sûreté du 
Québec sur le meurtre du 

coup le D u t o i t - R o b i n s o n et de 
leur bébé de trois mois, retrouvés 
dans une des ailes du chalet de 
Mor in H e i g h t s , a u r a i t p e r m i s 
d ' identifier les assassins. Il s'agi-
rait de deux membres de la secte, 
loel Egger et Dominique Bella-
ton, dont les cadavres ont été for-
mellement identifiés en Suisse. 

Selon des sources de La Presse, 
|oel Egger, un Suisse âgé de 35 
ans et Dominique Bellaton, l'ex-

conjointe du trésorier actuel de 
l 'Ordre du Temple Solaire à Sain-
te-An ne-de-la-Pérade, Roger Gi-
guére, auraient exécuté Antonio 
Dutoit et sa femme Nicky Robin-
son, puis leur bébé de trois mois, 
Emmanuel, le 30 septembre der-
nier. 

Le drame est survenu dans la 
soirée, quatre jours avant l'incen-
die de la r é s i d e n c e de Mor in 
Heights que partageaient Luc |ou-
ret, loseph di M a n b r o , Camille 
Pilet et Dominique Bellaton. 

Antonio Dutoit et Nicky Ro-
binson, qui étaient les domesti-
ques de Joseph di Mambro, habi-

Les Gis vident «en douceur» 
le Palais présidentiel 
et les ministères en Haïti 
d'nprvs AbP.AP c9 Rcuier 
rORI \LJ PRINCI 

Les troupes américaines ont 
procédé hier à l 'occupation 

du Palais présidentiel et des mi-
nistères de Port-au-Prince, chas-
sant ainsi le « g o u v e r n e m e n t 
provisoire» d'Emile lonassaint 
installé par les putschistes et 
faisant place nette au gouverne-
ment légitime de Robert Malval 
en vue du retour, samedi, du 
président |ean-Bertrand Aristi-
de. 

L u n d i et h i e r , le g é n é r a l 
Hugh Shelton, chef des forces 
US en Haïti et l 'ambassadeur 
des Etats-Unis a Port-au-Prince, 
William Swing, s'etaient entre-
tenus avec lonassaint. qui s'est 
montré «coopératif», selon le 
p o r t e - p a r o l e de l ' a m b a s s a d e 
américaine. Stanley Schrager. 

La disparition de facto du 
«gouvernement» lonassaint, le 
dernier vestige du régime mili-
taire, constitue une étape déci-
sive en vue du rétablissement 
de la légalité constitutionnelle 
er. Haïti. Ce processus culmine-
ra dans quatre jours avec le re-
tour du président Aristide, qui 
rentrera de son exil à Washing-
ton et reprendra ses fonctions 
trois ans après avoir été renver-
se par l armee. 

Le président Aristide prévoit 
un retour spectaculaire samedi 
en Haïti et pas moins de trois 
appareils ont été affrétés pour 
le conduire avec son entourage 
a Port-au-Prince. Des responsa-
bles espèrent le persuader de ré-
duire le nombre d'Américains 
qui doivent l 'accompagner. 

Outre les proches collabora-
teurs du président, les invita-
tions concernent le secrétaire 
d'État Warren Christopher. le 
reverend lesse lackson, le direc-
teur de l'organisation Transa-
frica Randall Robinson ainsi 
que les parlementaires noirs du 
Congres américain et des mem-
bres de la diaspora haïtienne. 

La participation de Christo-
pher, qui doit rentrer vendredi 
soir d 'une mission au Proche-
Orient, n'a pas été confirmée. 
Mais le président Clinton de-
vai t d o n n e r u n e r é c e p t i o n 
d'adieu à son homologue haï-
tien à la Maison-Blanche ven-
dredi soir. 

Cédras au Panama 
Dans le même temps, le géné-

ral Raoul Cédras , l eader du 
coup d'État, qui a démissionné 
lundi, s 'apprêtait à partir en 

VOIR HAÏTI EN A 2 

taient Saint-Sauveur et ont été 
a p p e l é s à se r e n d r e à M o r i n 
Heights de toute urgence par un 
membre non-identifié de la secte. 

Après avoir pénétré dans une 
des ailes du chalet appar tenant a 
Camille Pilet, le grand argentier 
de la secte dont le corps a été re-
trouvé dans les chalets incendiés 
de Suisse, Dutoit a été battu à 
c o u p s de b â t o n s de b a s e b a l l , 
avan t d ' ê t r e f r a p p é d ' u n e cin-
quantaine de coups de couteaux. 
Les nombreuses blessures qu'il ar-
borait aux mains montrent qu'il a 
tenté de se défendre. 

Sa femme a elle aussi été tuée 

d 'une dizaine de coups de cou-
teaux. Ouant au bébé, Emmanu-
el. il a été poignardé au coeur et 
sa tète a été recouverte d 'un sac 
de plastique. 

Les corps des victimes ont été 
dissimulés dans un réduit, sous 
un escalier menant de l 'annexe 
q u ' h a b i t a i t C a m i l l e P i l e t au 

VOIR ORDRE EN A 2 

Jouret serait vivant 
selon la S Q P A G E A 5 

Robert Ostiguy 
jouait un rôle 
majeur au 
sein de l'Ordre 
ANDRÉ NOËL 
envoyé spécial 
La Presse À LAUSANNE 

La construction résidentielle et la 
revente de maisons piquent du nez 
LAURIER CLOUTIER 

a r e n t r e e i m m o b i l i è r e de 
l 'automne, la plus importan-

te saison de l 'annee dans ce sec-
teur d'activité, déçoit a tous les 
points de vue. 

En septembre dernier, la reven-
te de m a i s o n s tout c o m m e la 
construction résidentielle ont pi-
qué du nez, malgré la reprise éco-
nomique annoncée. Les fluctua-
tions à la hausse des taux d'inté-
rêt ont fortement influencé cette 
chute. 

Dans la revente, le nombre de 
propriétés transigees et la valeur 
globale des transactions ont dimi-
nué de l 'ordre de 20 p. cent, selon 
les d o n n é e s c o m p i l é e s pa r la 
Chambre immobilière du Grand 
Montréal. En outre, le nombre 
d'inscriptions d 'unités a vendre a 
grimpe de près de 10 p. cent, a-
joute-t-on. 

Chute de 31 % 
Sur les chantiers de construc-

tion de la région de Montréal, les 
résultats s 'apparentent davantage 
a une récession qu'a une reprise. 
Les mises en chantier ont en effet 
chuté de 31 p. cent en septembre 
par rapport au mois correspon-
dant de 93. 

Des g o u v e r n e m e n t s en mal 
d'emplois, comme celui de |ac-
ques Pari/eau au Québec, pour-

r a i e n t y t r o u v e r d e s m o t i f s 
d ' in tervent ion: l 'arrivée au pou-
voir de René Levesque en 7b avait 
vite débouché sur Corvée-Habita-
tion 

lacques Pelletier, analyste prin-
cipal de la Société canadienne 
d ' h y p o t h è q u e s et de logement 
(SCHL). note que l ' industrie de 

la construction domiciliaire accu-
se sa quatrième baisse consécuti-
ve. connaissant de graves difficul* 
tés depuis le début de l'été. La 
SCHL n'a enregistré que 679 mi-
ses en c h a n t i e r en sep tembre , 
contre 983 un an plus tôt. C'est le 
plus faible niveau pour le mois de 
la rentrée depuis 82. 

De plus, l'activité a reculé de 11 
p cent en quatre mois, effaçant 
tous les gains de la reprise du 
printemps. Et lacques Pelletier es-
time que la tendance restera a la 
baisse jusqu'à la fin de l 'annee. 
«Comme la revente est en panne, 
il y a peu d'espoir d'assister a un 
revirement des mises en chan-
tier. » 

S e u l e la c o n s t r u c t i o n de 
maisons individuel les a connu 
une hausse — de huit p. cent en 
septembre et de neuf p. cent de-
puis le début de l 'année — a La-
val, sur la Rive-Nord et sur l'île de 
Montréal. 

Mais la SCHL n'a pu que cons-
tater l 'effondrement de la cons-
truction des logements locatifs 
( 80 p. cent ) et des condominiums 
(49 p. cent). 

Ensemble du Ouebec 
Dans l 'ensemble du Québec, les 

mises en chantier ont accusé aussi 
une baisse, passant de 27 200 a 
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Patrick Roy. Un texte de Pierre Ladouceur à lire en page 5 du Cahier des sports. 

Les documents officiels de constitution de ia 
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LE CANADIEN PAIT 

Loin d'avoir joué un rôle mineur dans l 'Ordre 
du Temple solaire, le maire de Richelieu, Ro-

bert Ostiguy, était, avec Camille Pilet, loseph Di 
Mambro et sa femme locelyne Duplessy-Di Mam-
bro. l 'un des quatre actionnaires d 'une société éta-
blie dans le sud de la France, indiquent des docu-
ments officiels français. 

O s t i g u y , Pilet et Di 
Mambro figurent parmi 
les 48 personnes mortes 
dans les chalets de l'Or-
dre à Cheiry et à Salvan, 
en Suisse ( cinq autres ca-
davres ont é té t rouvés 
dans un chalet de la sec-
te à Morin-Heights, au 
nord de Montréal ). 

La Société civile im-
m o b i l i è r e «Clos de la 
Rena i s sance» avait un 
capital de 2,5 millions de 
f r a n c s ( e n v i r o n 
600000S) . Elle était pro- Robert Ostiguy 
pr ie ta i re d ' u n e g r a n d e 
villa a Aubignan. près de Carpentras. dans le Vau-
cluse. 

C'est dans cette propriété que les policiers ont 
découvert lors d 'une perquisition, le 7 octobre, un 
système de mise à feu comparable a ceux qui ont 
été trouves a Cheiry et Salvan et, dans une certai-
ne mesure, a Morin-Heights. Ce système devait se 
declencher par téléphone mais, pour une raison 
inconnue, il n'a pas fonctionné. 

La visite de la police a suivi le massacre et s'est 
faite dans le cadre du mandat d 'arrêt internatio-
nal lancé par la justice suisse contre Luc louret, le 
gourou de la secte, activement recherché dans le 
monde entier. 

Mises on charnier 
N o m b r e d e m i s e s s n chant ier 

( au Canada) 

154,000 
mises en chantier 

en septembre 

(En milliers) 
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Demain dans La Presse 

La quête du Graal 
• Comme des chevaliers en quête du Graal, des centaines de pas-
sionnes du Moyen-Age recherchent sans cesse de nouvelles sensa-
tions : dans les restos et les boutiques, en compagnie d'artisans et 
de musiciens médiévaux. Même le très populaire jeu de rôle «Don-
jons et dragons» a pris une... grandeur naturel Ainsi, dans les cam-
pagnes. des chevaliers, mages, archers, paladins et clercs s'affron-
tent. le temps d une fin de semaine, a coup d épees rembourrees. 
Notre collaborateur Marc Cassivi s est immiscé dans cet univers 
anachronique. A lire, demain, dans le cahier SORTIR. 

Insolite 

Sauvez les pigeons ! 
Associated Press 

OtSSINGtN. Suisse 

• Les colombophiles suisses 
ont décidé de voler dans les 
plumes du département mili-
taire fédéral qui a annoncé la 
suppression de son service de 
pigeons voyageurs. Un comité 
intitulé «Pour une armée avec 
pigeons voyageurs» a annoncé 
hier à Oensingen le lancement 
d'une initiative populaire pour 
le maintien de quelque 30 000 
messagers ailés au service de 
l'armée. 

Le 22 septembre dernier, le 
DMF avait annoncé la suppres-
sion de son service de pigeons 
voyageurs dans le cadre de la 
reforme Armée 95. Une décî-
sion qui mettait fin à 77 ans de 
bons et loyaux et services et 
qui devrait permettre d'écono-
miser quelque 600 000 francs 
suisses par année (environ 6 
millions US). 

Mais le comité d'initiative 
affirme que c'est une erreur 
que de vouloir supprimer ce 
service, car aucun moyen de 
transmission ne requiert aussi 
peu de moyens financiers. 

Collectes de sang 
• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en-
droits suivants : 

• à Montréal : Centre des don-
neurs de sang. Centre commer-
cial Maisonneuve, 2991, rue 
Sherbrooke Est ( métro Préfon-
taine), de 10 h à 18 h ; 

• a Saint-Bruno de Montarvil-
le : Caisse populaire Desjar-
dins Saint-Bruno, sous-sol de 

l 'église Saint-Bruno, 1664, 
bou l . de M o n t a r v i l l e , de 
14 h 30 à 20 h 30. Objectif : 
200 donneurs; 

• à loliette : organisée par le 
syndicat des pompiers, avec la 
collaboration des bénévoles de 
la section, au sous-sol de la ca-
thédrale, rue Saint-Charles-
Borromée, de 10 h à 20 h 30. 
Objectif : 500 donneurs. 

^ . / / ; 15 9 098 987 $ 
Merci! 

Centraide 
du Grand Montréal 

493. rue Sherbrooke Ouest 
Montréal (Québec) H3A186 tel (514) 286-1261 

DONNEZ UN COUP DE MAIN AU DESTIN 

La Sûreté du Québec aurait Identifié las 
m%urtr*ars de Mortn HatQhts 
grand appartement surélevé que 
partageaient louret et di Mam-
bro. 

Les assassins présumés ont 
quitté les lieux immédiatement 
après ce triple meurtre, à bord de 
la voiture de leurs victimes, qu'ils 
ont abandonnées dans un station-
nement de l'aéroport de Mirabel. 
Ils ont vraisemblablement quitté 
le Canada pour la Suisse le soir 
même, ou au plus tard le lende-
main. 

Selon les sources de La Presse, 
le ticket de stationnement de la 
Subaru à Mirabel était daté du 30 
septembre. 

Les deux autres personnes re-
trouvées mortes dans la résidence 
des Laurentides, Jerry et Colette 
Genoud, deux Suisses, auraient 
été témoins de ces meurtres sau-
vages et auraient ensuite nettoyé 
la pièce où ils sont survenus. 

Le sang des victimes couvrait 
alors le plancher, mais ces traces 
ont été lavées et rien n'en restait 
quand les policiers de la SQ ont 
effectué leur visite des l ieux, 
après l'incendie du 4 octobre. 

Ce n'est qu'après avoir utilisé 
un produit chimique révélateur 
qu'il leur est apparu que du sang 
avait été essuyé à cet endroit. 
Comme les corps du couple Ge-
noud ne portaient aucune mar-
que de violence, les policiers en 
ont conclu qu'il pourrait y avoir 
d'autres victimes. Des fouilles 
plus approfondies ont permis la 
découverte des trois corps. 

L'iJentité des deux présumés 
assassins vers qui convergent les 
pistes de la Sûreté du Québec 
n'éclaire en rien les motifs de ces 
trois meurtres, sinon par un rè-
glement de comptes entre di 
Mambro et (ouret, qui aurait pu 
chercher a se débarasser de son 
associé. 

Le corps de di Mambro a été 
formel lement ident i f ié parmi 
ceux de Cheiry, en Suisse. On est 
toujours sans nouvelles de Luc 
louret. 

|oel Egger habitait la ferme de 
Cheiry avec sa femme, Annie, 
une Québécoise qu'il a épousée 
au Québec. Selon le journal L'Il-
lustré, le corps d'Egger a été iden-
tifié samedi dernier par des mem-
bres de sa famille. Ces mêmes per-
sonnes ont aussi reconnu, «mais 
sans en être tout à fait sures», le 
corps d'Annie Brunnel. 

Annie Brunnel-Egger était la 
fille de la conjointe d'un membre 
québécois influent de la secte, 
lean-Pierre Vinet. L'ancien cadre 
d'Hydro-Québec, impliqué dans 
l'enquête faite l'an dernier par la 
SQ sur l'Ordre du Temple solaire, 
avait été congédié par Hydro-
Québec à la suite d'une affaire 
d'achat d'armes et de complot 
avorté dans laquelle a aussi trem-
pe Luc louret. On est aussi sans 
nouvelles de Vinet depuis la mort 
des 53 membres de la secte. 

Selon L'Illustré, qui publ ie 
l'histoire de |oél et Annie Egger 
dans son numéro, qui sort aujour-
d'hui en kiosque, le couple vivait 
depuis le 1er janvier 1992 dans la 
ferme de Cheiry achetée par Al-
bert Gracobino, un autre membre 

de l'OTS, première victime iden-
tifiée de la tragédie. 

|oél Egger a fait la connaissan-
ce de (ouret après avoir connu 
des problèmes de drogue. Il fré-
quente les conférences de louret, 
et se lie à lui. À la fin des années 
80, il se rend au Canada et revient 
en Suisse avec Annie Brunnel, 
que le journal de Lausanne décrit 
comme «petite, blonde, très jolie 
malgré un visage grélé, résultat 
d'un traitement homéopathique 
qu'elle aurait subi autrefois». 

Annie Brunnel-Egger est née 
en 1964 à Saint-Hilaire. La ru-
meur veut qu'elle ait été une amie 
de coeur de louret. Mais selon des 
informations plus sûres, elle se-
rait la fille de Pauline Lemonde, 
membre de la secte et conjointe 
de lean-Pierre Vinet. 

Le nom d'une femme prénom-
mée Annie apparaît d'ail leurs 
dans les transcriptions de conver-
sations téléphoniques enregis-
trées par la SQ à l'époque où la 
police faisait enquête sur Vinet et 
ses tentatives d'acheter des ar-
mes, sur demande de louret. 

Le 27 février 1993, Pauline Le-
monde téléphone à une certaine 
Annie, à Genève — à cette épo-
que, Annie Brunnel est mariée 
avec |oêl Egger et réside en Suisse 
depuis plus d'un an. Mme Lemon-
de annonce que Luc louret est à 
Genève et qu'il semble y avoir des 
problèmes dans le groupe de cette 
ville. 

Les deux femmes signalent 
qu'on leur a demandé d'être très 
vigilantes. Ann ie dit qu'elle a 
commencé à s'entraîner au tir et 
qu'on leur a demandé de s'entraî-

ner fort. Elle dit : « On a acheté ce 
qu'il faut». 

L'autre assassin présumé du 
couple Dutoit-Robinson, Domini-
que Bellaton, possède une agence 
de voyages à Salvan, l'autre petite 
ville helvète où l'on a retrouvé les 
corps des membres de la secte du 
Temple solaire. Mme Bellaton a 
été identifiée parmi les corps re-
trouvés à Salvan. 

Avant de retourner vivre en 
Suisse, Domin ique Bellaton a 
vécu de nombreuses années à 
Charlesbourg, en banl ieue de 
Québec, avec Roger Giguère, ac-
tuel trésorier du groupe dissident 
de l'OTS de Sainte-Anne-de-la-
Pérade. Lors du schisme survenu 
il y a deux ans entre le groupe de 
Sainte-Anne et celui de louret, 
Bellaton a suivi ce dernier. 

L'identité de cette femme a 
également servi à un des contacts 
financiers de Luc louret, à Mona-
co, lors de rencontres au sommet 
des personnages les plus impor-
tants de la secte. Un homme di-
sant s'appeler Dominic Bellaton 
et présentant un documen t 
d'identité canadien se serait ins-
crit à l'hôtel Loew's de Monaco, 
lors des rencontres avec louret, à 
au moins six reprises. 

L'homme en question serait 
âgé de 36 ans et aurait donné à la 
réception de l'hôtel une adresse 
de résidence au Canada qui est 
celle de Roger Giguère, l'ex-con-
joint de Mme Bellaton. 

Dans des entrevues successives, 
la semaine dernière, Roger Gi-
guère a affirmé qu'il n'avait plus 
aucun contact avec la secte de 
Luc louret. • 

OSTIGUY 
Rotoart Ostiguy louait un rôle majeur au 
sain da l'Ordre 

Société civile immobilière «Clos 
de la Renaissance» (SCI) indi-
quent qu'elle était située quai de 
Rome, a Aubignan et dirigée par 
Thierry Huguenin Maurice, né le 
29 mars 1950 à Genève, de natio-
nalité française par mariage. 

Les documents donnent pres-
que tous les dates et lieux de nais-
sance, ainsi que les adresses, des 
quatre associés. Certaines infor-
mations sont connues et n'ont 

as grand i n t é rê t : loseph Di 
ambro est né le 18 août 1924 à M 

Pont Saint-Esprit (sud de la Fran-
t Ôstiguy c 

septembre 1944 à Saint-Mathieu 
ce); Robert Ôstiguy est né le 22 

et donne comme adresse le 1003, 
2e avenue à Richelieu (Québec). 

En revanche, il est intéressant 

de noter que Camille Pilet, né le 
17 février 1926 à Neuchàtel ( Suis-
se), demeurait à Monte-Carlo, au 
1, rue des Genets. Dans son édi-
tion de dimanche, La Presse a in-
diqué que ce secteur de la princi-
pauté de Monaco était un lieu im-
portant de rendez-vous. 

louret a rencontré au moins six 
fois au Loew's de Monte-Carlo un 
Québécois âgé de 36 ans qui s'ins-
crivait sous le nom de Dominic 
Belaton (un faux nom: Domini-
que Bellaton est une femme, pré-
sentée par les citoyens de Salvan 
comme une adepte de la secte et 
directrice d'une agence de voya-
ges). Le fameux Belaton donnait 
comme adresse une maison de la 
rue de l'Isère, à Charlebourg. Vé-
rification faite, cette maison est 
l'adresse de Roger Giguère, qui se 
présente lui-même comme un tré-
sorier de l'Ordre au Québec et 
qui ne fait pas partie des victimes. 

Toujours dans les mêmes docu-
ments de la SCI, Jocelyne Duples-
sy Di Mambro donnait comme 
adresse le 440, ouest, avenue Lau-
rier, à Ottawa. 

On ne sait pas si Jocelyne Du-
plessy-Di Mambro fait partie des 
victimes. Elle est née le 25 juin 
1949 à Collonges-sous-Salève, 
une petite localité de Haute-Sa-
voie (France). C'est dans ce vil-
lage, aussi, qu'habitait Jacqueline 
Chappuis, première femme de 
Thierry Huguenin, le directeur 
de la SCI «Clos de la Renaissan-
ce». 

Le 5 octobre, jour des incendies 
à Salvan et Cheiry, la Brigade cri-
minelle de Genève a entendu 
Thierry Huguenin déclarer qu'il 
était un membre influent de la 
secte et qu'il célébrait des rites. Il 
serait possible que sa deuxième 
femme, Odile Dancet, fasse partie 
des victimes. Cette dernière est 

l'auteur de deux versements de 93 
millions de dollars US. 

Le Temple so la i re avai t 
d'autres propriétés dans le sud de 
la France, ainsi qu'une branche 
en Bretagne. La SCI La Souste, au 
capital de trois millions de francs 
(environ 700000$), avait pour 
gérante locelyne Duplessy. La SCI 
de l'Étang avait un capital de 
382 000 francs ( m o i n s de 
100000$) et celle de l'Ermitage, 
de 3,3 m i l i o n s de francs 
(800000$). Cette dernière a pour 
gérant un architecte grec, Cons-
tantin Kastoutas, proche collabo-
rateur de louret. Un enquêteur 
estime que tout cela constitue «le 
montage classique de sociétés en 
cascade lorsqu'on veut blanchir 
de l'argent». L'appétit immobi-
lier du Temple solaire était sans 
limites, tant dans le sud de la 

France que dans les Laurentides. 
• 

HAÏTI 

La quotidienne a trois chiffres 670 
Tirage d'hier 

a quatre chiffres 6069 

H T . ABONNEMENT 285-6911 
U service des abonnements 
est ouvert du lundi eu 
vendredi de 7 h à 17 h 30 

REDACTION 
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Les CH vident «en douceur* le Palais 
présidentiel et les ministères en Haïti 
exil au Panama. Dans la journée, 
le gouvernement panaméen avait 
révélé que le président Aristide 
lui avait demandé d'octroyer 
l'asile politique au général. 

On ne savait pas encore avec 
certitude si l'ancien chef d'état-
major de l'armée et autre leader 
du putsch du 30 septembre 1991, 
le général Philippe Biamby, parti-
rait avec le général Cédras. Il pro-
jetait de se rendre au Vénézuéla, 
mais le président de ce pays a re-
fusé de le recevoir. 

Le dernier membre du triumvi-
rat, le lieutenant-colonel loseph 
Michel François, ancien chef de 
la police de Port-au-Prince, s'était 
enfui dés le 4 octobre en republi-
que Dominicaine. 

Tout comme elle avait pris le 
contrôle du Parlement le 28 sep-
tembre pour permettre aux dépu-
tés et sénateurs de participer à 
une session extraordinaire, puis, 
le lendemain, celui de l'Hôtel de 
ville pour y réinstaller le maire de 
Port-au-Prince Evans Paul, la po-
lice militaire américaine a investi 
hier sans coup férir le Palais pré-
sidentiel et les ministères. 

lonassaint, un juriste octogé-
naire, avait déjà quitté le palais, 
immense bâtisse blanche située 
place du Champ de Mars, a préci-
sé le commandant de l'opération, 
ie iieutenant-coionei Sullivan. 

Les soldats haïtiens stationnés 
dans l'enceinte du palais ont ob-
servé sans mot dire l'arrivée des 
Gis, un de leurs officiers, le lieu-
tenant Dieudonné, venant saluer 
le lieutenant-colonel et recevoir 
ses instructions. 

Celles-ci étaient fort simples: 

Un marine monte la garde devant le palais présidentiel haïtien, à 
Port-au-Prince, que les Américains ont vidé «en douceur» hier en 
prévision du retour du président Aristide. PHOTO AGENCE FRANCE P*ESSE 

tous les Haïtiens occupant le pa-
lais, civils et militaires, devaient 
avoir vidé les lieux avant 17 h. 
«Les Forces spéciales (américai-
nes) vous aideront pour le trans-
port », a aimablement précisé l'of-
ficier américain, la conversation 
ayant été extrêmement courtoise. 

Au même moment, de l'autre 
cote de l'avenue Mgr Guilloux, 
des Gis occupaient le ministère 

de l'Economie, des Finances et de 
l'Industrie. La même scène se ré-
pétait rue des Ministères, au siège 
du ministère des Travaux publics 
et à celui du ministère de la Santé 
et de la Population. 

Dans un communiqué, le gou-
vernement Malval a précisé qu'il 
allait «reprendre en charge les 
ministères occupés par les usur-
pateurs», dont il considère les ac-

tes «nuls». Pour la plupart, les 
ministres de Malval n'ont occupe 
que très brièvement leurs bu-
reaux depuis la formation du gou-
vernement par Aristide, le 30 
août 1993. 

Sur le plan militaire, les fouil-
les et les perquisitions pour re-
trouver des armes illégales se 
poursuivaient hier, les troupes 
américaines étant présentes dans 
25 localités du pays. 

Vêtus d 'uni formes aux cou-
leurs vives, des milliers de petits 
Haïtiens ont repris lundi matin le 
chemin de l'école comme si de 
rien n'était, malgré les difficultés 
politiques et économiques. 

La normalisation du trafic aé-
rien a commencé avec la reprise, 
lundi, des vols de la compagnie 
ALM (filiale de la KLM hollan-
daise ) à partir de Curaçao et Mia-
mi et ceux prévus aujourd'hui 
d'American Airlines, qui relie 
quotidiennement Port-au-Prince 
à Miami et New York. 

La compagnie Haïti TransAir 
doit suivre vendred i , puis la 
COPA panaméenne. Air Canada 
reprendra sa liaison hebdomadai-
re depuis Montréal à la fin du 
mois. Air France, la dernière 
compagnie à relier Haïti à l'étran-
ger en juillet, ne reprendra ses 
vols que le 18 octobre. 

Le ravitaillement en carburant 
devait éga lement reprendre. 
Deux bateaux-citernes étaient at-
tendus hier au terminal de Port-
au-Prince. Cet arrivage devrait 
mettre fin à la contrebande ve-
nant de la république Dominicai-
ne voisine qui frappe le pays de-
puis l'imposition d'un embargo 
pétrolier de l 'ONU, en octobre 
1993. Sa levée, votée par l 'ONU, 
sera effective samedi, jour du re-
tour du président Aristide à Port-
au-Prince. • 
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La construction reskftentieHe et la 
revente de maisons piquent du nez 
21 300 entre août et septembre. A 
l'échelle canadienne, la construc-
tion affiche par contre une haus-
se de trois p. cent, à 153900 uni-
tés. 

Sur le marché de la revente, il 
faut se rappeler que durant une 
grande partie du mois, les pancar-
tes électorales firent une concur-
rence féroce a celles des courtiers, 
avant que les partis politiques ne 
les retirent dans les dix jours qui 
ont suivi les élections québécoises 
du 12 septembre. Très souvent 
dans le passé, des courtiers n'ont 
pas apprécié la fébrilité électora-
le. 

Septembre 94 n'a pas fait ex-
ception puisque le nombre d'uni-
tés résidentielles vendues a dimi-
nue de 19,9 p. cent, à 1029, par 
rapport aux 1284 de septembre 
93 

La valeur des transactions a de 
son côte reculé de 23,4 p. cent, 
passant de 145,0 à 111,1 millions. 
Les inscriptions ont par contre 
grimpe de 35 169 à 38 479 unités, 
une hausse de 3310. 

Bernard Thibault, président de 
la Chambre immobilière et du 
courtier Thibault Messier Savard, 
explique que la hausse des taux 
d'intérêt et la bonne performance 
du marché en début d'année 94 
sont en grande partie responsable 
du ralentissement actuel. Les 

acheteurs ont profité des condi-
tions favorables du printemps 
dernier, avant que les taux hypo-
thécaires ne montent. 

«Une relance du marché exige-
rait que le contexte économique 
se bonifie, que la confiance du 
consommateur revienne et que 
les taux d'intérêt enregistrent des 
baisses, ajoute Bernard Thibault. 
Il ne semble pas que, présente-
ment, le contexte politique ait 
beaucoup d'impact sur le mar-
ché. » 

Par ailleurs, les statistiques de 
la Chambre montrent que, grâce 
à une bonne saison pnntanière, 
les affaires restent en hausse, de 
8,9 p. cent pour les neuf premiers 
mois de 94. La Chambre y a enre-

gistre 17922 ventes, contre Ib454 
l'an dernier. 

Dans ce contexte, comme il fal-
lait s'y attendre, la valeur des pro-
priétés n'a pas augmenté. 

Statistique Canada précise que 
l'indice des prix des logements 
neufs a plafonné au mois d'août 
par rapport à juillet, tant à Mont-
réal qu'a Québec, Ottawa et To-
ronto. Au Canada, les prix n'ont 
avancé que de 0,1 p. cent, pour le 
quatorzième mois consécutif. 
Seules Edmonton et Vancouver 
affichent une hausse. 

h n'en reste pas moins qu'à 
Montréal, avec un indice de 135,9 
en août, le prix des maisons neu-
ves s'est accru de 35,9 p. cent de-
puis 1986, au moment oû l'indice 
fut établi à 100. • 
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Des commerçants et un groupe de Bérets Blancs, sont venus manifester hier soir à la dernière séance du 
conseil municipal de Montréal à se tenir avant le scrutin du 6 novembre prochain. 

L'EXPRESS 
O U l \ / l A V I I X I 

• fcn pleine campagne électorale et 
ques semaines avant le retour de la nei-
ge, l ' a d m i n i s t r a t i o n Doré -Cous ineau 
prend le risque de rompre toute négocia-
t ion avec ses 4000 cols bleus. 

Plus encore, les cols bleus sont soup-
çonnés d'avoir commis «des gestes re-
grettables, même du vandalisme aux édi-
fices publics», a-t-on précisé, hier soir, 
lors de la dernière réunion du conseil à 
se tenir avant le scrut in du 6 novembre 
prochain. 

« l e ne c o m m e t t r a i pas l ' e r r e u r de 
nommer des indiv idus ou d ' ident i f ie r 
des édifices avant que les enquêtes soient 
complétées, mais je conf i rme que des 
gestes regrettables ont été commis du-
rant le congé de l 'Ac t ion de grâce», a in-
diqué la présidente du comité exécuti f , 
M m c Lea Cousineau, aux questions des 
conseillers. 

Les actes de vandalisme, en plus des 
déversements de rebuts dans les rues du 
centre-vi l le, auraient été commis à l'aré-
na Rodrigue-Gilbert, selon la rumeur qu i 
c irculai t hier soir au conseil munic ipa l . 

M m c Cousineau a donc annoncé hier 
que les négociations avec les cols bleus, 
le seul syndicat qui n'est pas parvenu à 
s'entendre avec la vi l le, sont in ter rom-
pues jusqu'à la f in de la présente campa-
gne. 

« le ne suis pas inquiète concernant la 
venue prochaine de la neige, puisque la 
convent ion de travail cont inue de s'ap-
pl iquer jusqu'au 31 décembre, en ver tu 
de la loi 102. Nous n'al lons pas négocier 
durant la campagne électorale», a expl i -
que M m t Cousineau. 

La V i l le avait préalablement fixé au 7 
octobre la date l imi te pour s'entendre 
avec ses cols bleus, mais, précise M m c 

Cousineau, les représentants syndicaux 
ne se sont pas présentés à la rencontre du 
25 août dernier. Douze des treize syndi-
cats sont parvenus à des ententes, rappel-
le M m c Cousineau, ententes qu i permet-
tent d'augmenter de 33hV4 à 35 heures 
la semaine de travail, tandis que la masse 
salariale des employés munic ipaux est 
reduite de I p.cent. 

Le maire Doré a par ai l leurs prof i té 
hier soir de cette dernière séance pour 
rappeler longuement que le nouveau 

ANDRÉ PÉPIN 

• L ' immense réseau de d i s t r i b u t i o n 
d'eau de Montréal perd en chemin 25 
p. cent du précieux l iquide. C'est 23 mi l -
l ions de dollars perdus par année, alors 
que pour réparer ces fuites, i l n'en coûte-
rait que 25 mi l l ions. 

C'est ce que soutient le chef de Vis ion 
Montréal , M. Pierre Bourque, qui repro-
che à son adversaire |ean Doré d 'avoir 
l i t téralement englouti 500 mi l l ions dans 
les sociétés paramunicipales, à même les 
budgets qui étaient destinés aux infra-
structures, aux routes, aux t rot to i rs et 
aux égouts. 

Rappelant que son adversai re |ean 
Doré n'avait pas cru bon se déplacer 
pour l ' inondat ion du 14 jui l let 1987 dans 
Saint-Henri , Bourque souligne que sept 
ans plus tard, après sept ou hui t inonda-
tions, le problème des égouts de la rue 
Sainte-Marie n'est toujours pas résolu. 

M. Bourque s'en prend part icul ière-
ment au gouffre des paramunicipales qu i 
sont, insiste-il, techniquement en fa i l l i -
te. «Le maire Doré a toujours soutenu 
qu ' i l ne pouvait r ien faire durant les pre-

gouvernement pequiste s'est engage, du-
rant et après la campagne électorale, à 
revoir en profondeur le partage de l'as-
s iet te f iscale avec les m u n i c i p a l i t é s . 
«C'est un engagement ferme. M m c Cousi-
neau et le docteur Cami l le Laur in co-pré-

miers budgets a cause de la dette o lympi-
que (217 mi l l ions) , alors que la fol ie fi-
nancière des trois paramunicipales coûte 
deux fois plus que la dette o lympique», a 
expl iqué le chef de Vis ion Montréal , 
hier, devant le club Rotary. 

«À propos de la dette o lympique, les 

PHOTO ROB€RT MAi l lOUX LJ Presse 

sident un comité qui fera rapport au mi-
nistre des Affaires municipales, a la mi-
novembre, sur les besoins spécifiques de 
Montréal », a expl iqué le maire. 

Cette dernière rencontre des élus a ce-
pendant de nouveau été marquée, pour 

Montréalais doivent savoir que le der-
nier paiement a été fait en 1993 et que, 
en conséquence, les taxes foncières au-
raient dû baisser de 40 mi l l ions, mon-
tant annuel consacré à ce rembourse-
ment. Le silence du maire, à ce propos, 
lui a permis d'augmenter les dépenses de 

la 2& fois, par la presence du groupe de 
commerçants en colere contre la surtaxe. 
Dans le groupe d'une c inquantaine de 
manifestants, on remarquait hier soir 
une importante délégation de la secte 
Les Berets Blancs de Rougemont. 

la vi l le de 40 mi l l ions», expl ique M. 
Bourque. 

Alors que l ' in f la t ion augmentait de 30 
p.cent entre 1987 et 1994, comment jus-
t i f i e r , demande M . Bourque, que les 
taxes versées par les propriétaires aient 
pu augmenter de 4b p.cent pour les 
maisons unifamil iales, jusqu'à 71 p.cent 
pour les mul t ip lex, que celles des indus-
tries et des commerces aient souvent 
doublé, t r ip lé et dans certains cas quin-
tuplé. 

« L ' a n d e r n i e r , l ' é v a l u a t i o n de 90 
p.cent des edifices a bureaux faisait l 'ob-
jet de constestation devant le Bureau de 
revision de l 'évaluation foncière. Même 
les paramunicipales se sont mises à pour-
suivre Montréal. Montréal qui poursuit 
Montréal », tranche le candidat à la mai-
rie. 

Il souligne la «guéri l la constante, per-
pétuel le» avec les commerçants, les in-
dustriels et les propriétaires fonciers. 
«Cette hosti l i té larvée se manifeste en 
part icul ier dans des procédures bureau-
cratiques qui n'en finissent plus pour ob-
tenir des permis, dans les lenteurs a ré-
pondre a tous ceux qui ont des projets, 
petits ou grands, dans une façon tati l-
lonne de faire respecter les règlements», 
conclut M. Bourque. 

INCENDIE À LAFONTAINE 
• Un incendie a ravagé un bâti 
ment de Lafontaine, près de Saint 
lerôme, entre 17 h et 21 h hier 
L ' immeuble, situé au 2137, bou le 
vard Labelle, abr i tai t deux com 
merces. La route 117 a été fermée 
entre la 106e avenue et la rue Saint 
Georges, pendant que les pompiers 
luttaient contre les f lammes. De* 
pompiers volontaires de Saint-An* 
toine, Bellefeuille, Prévost et La-
fontaine ont part icipé a l'opéra-
t ion. On ne déplore aucun blessé. 
L' incendie ne serait pas d 'or ig ine 
cr iminel le. 

EN PIÈCES DÉTACHÉES 
• Des policiers de la C U M ont pro-
cédé hier, en f in d'apres-midi, a 
une perquisit ion dans un garage si-
tué au 10455 l ' A r c h e v ê q u e , a 
Montreal-Nord. Ils ont arrêté c inq 
indiv idus avant de mettre la main 
sur sept véhiculés en pièces déta-
chées. Une surveil lance de quel-
ques semaines a permis aux poli-
ciers de demanteler ce qui ressem-
ble à un reseau de voleurs. Les 
enquêteurs doivent faire le bi lan de 
leur opération aujourd'hui . 

MAURICE-RICHARD TOUT NEUF 
• Pour marquer la réouverture de 
l'aréna Maurice-Richard et inaugu-
rer la première glace aux dimen-
sions internationales au Québec, 
une journée portes ouvertes aura 
l ieu samedi, de 9 h à 18h, au 2800, 
Viau. Visant a creer une associa-
t ion entre l 'aréna et le célèbre nu-
méro neuf du Canadien, le pro-
gramme propose au publ ic mont-
réalais neuf activités durant neuf 
heures dans un aréna f l a m b a n t 
neuf ! Des l 'ouverture des portes a 
9 h , les visiteurs pourront assister a 
un match de ringuette, faire un 
tour guide des nouveaux aménage-
ments effectués dans l 'aréna et ad-
m i r e r l ' expos i t i on de photogra-
phies d'archives sur la carrière de 
Maurice Richard, gracieuseté de La 
Presse. Les fans du légendaire hoc-
keyeur auront l'occasion de ren-
contrer Maurice Richard à 11 h 
Pendant une heure, ils pourront 
discuter avec lu i et obtenir son au-
tographe. Apres un match local de 
hockey prévu à mid i , le maire |ean 
Doré et Maurice Richard participe-
ront à une courte cérémonie of f i -
cielle en présence de dignitaires, de 
médai l lés o lympiques, d 'a th lè tes 
d'él i te et des Anciens du Canadien 
de Montréal . 

SAINT-LAURENT EN SANTÉ 
• Le maire de Saint-Laurent, Ber-
nard Paquet, a vanté la performan-
ce f inancière de son administra-
t ion, hier, au Conseil munic ipal , 
lors du dépôt du rapport sur la si-
tuation f inancière de la municipa-
lité. La vi l le annonce un surplus 
budgétaire de 6,4 mi l l ions pour 
l'exercice f inancier 1993, sur des 
revenus de 157 mi l l ions. Par ail-
leurs, Saint-Laurent se targue du 
plus faible taux d'endettement des 
25 plus grandes villes du Québec, 
soit un rat io dette/évaluat ion im-
posable de 1,48 p. cent. Cette dette 
se monte a près de 92 mi l l ions. Les 
Laurentiens jouissent également du 
plus bas taux de taxation des gran-
des villes ( 1,24$ des 100$ d'évalua-
t ion en 1994). 

Bourque dénonce le « gouffre » des paramunicipales 
Cinq cents millions de dollars pigés dans des budgets destinés aux infrastructures de la ville 

Pour Pierre Bourque, les infrastructures, les routes, les trottoirs et les egouts 
souffrent des investissements massifs dans les sociétés paramunicipales. 

Montréal rompt avec le syndicat des cols bleus 
Le maire décide de passer outre aux risques de neige hâtive en pleine campagne électorale 
ANDRÉ PÉPIN mt 
CLAUDE V. MARSOLAIS 

Aujourd'hui je fais de 
LÉQUITATION 

au Club Akumal 
de Cancun. 

À gagner, un d n 20 voyages pour deux d'une semaine 
au Club Akumal de Cancun au Mexique. Ah... Le Mexique. ; 
Tant de gens y rêvent Et vous, vous pourriez y être! Avec 
un hôtel 3 étoiles sur ia plage et à 20 km du centre-ville, que 

demander ém plus? Profitez des nombreux services, des 
activités et sports variés, nautiques ou sutres, et dégustez 

de bons repas (Inclus, 3 repas psr Jour • boissons 
\ - a l c o o l i s é e s ) . Le Mexique vous attmd! 

C o m m e n t 

Tous les après-midi, entre 16 h et 18 h, les animateurs du 
«Retour des Bleu Poudre» et «Le retour du peuple* 

- ; identifieront la chanson soleil Mirabelle Tours 

Le lendemain à « T é trop d'bonne heureU, entre 6 h et 9 h. 
vous entendrai cette chanson Composez alors le (514) 790 CKOI 

Soyez le premier à identifier la chanson soleil et ce que fait 
Normand rt*n* l'annonce de Le Presse et gagnez un 

voyage pour deux d'une semaine au Club Akumal 
de CiRrnn mn liminai» h hnrr) dm voir de Rnva! 
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50 VOITURES 
REMPLACEMENT 
DISPONIBLES 

W214ÛM7 

6300, BOUL. HENRI-BOURASSA, MONTREAL-NORD - TÉL.: 325-4700 

OFFRES DE 
NETTOYAGE 
AVEC PRIME 

NETTOYAGE DE TAPIS 
Un vestibule sans frais, d'une valeur 
de 10 $, quand nous nettoyons... 

2 pièces . 
Nettoyage à la vapeur de la moquette. 3 S * 
avec un vestibule en prime W 

4 pièces c o $ 
Et un vestibule en prime \J mm 

Super offre! 
Maison complète 7Q $ 
5 pièces, 12 marches, et deux vestibules f w 

Finet se veut le « grand 
rassembleur » de la Rive-Sud 

2 portes 

% 

A 
PARTIR 

DE 

Doré promet plus 
de pouvoirs aux 
arrondissements 
A N D R É P É P I N 

Notre service 4 étoiles : une garantie de satisfaction à coup sûr! 
* Nos puissants apparei ls à la vapeur nettoient vos 

tapis à fond et leur rendent toute leur fraîcheur. 
* Nos spécialistes apportent un soin particulier au 

nettoyage des taches rebelles et des endroits plus 
passants. 

* Nous déplaçons et remettons en place la plupart 
des meubles pour pouvoir nettoyer tous les coins. 

• * Nous vous f ixerons un rendez-vous qui voua 
conv ien t Nous travail lons même le samedi! 

Nettoyage professionnel O Q $ 
de conduits de ventilation 
£>*u« conduits principaux 9 $ pmi Douche w 

Nettoyage de stores J r \ * r \ r * 
venitiens 1 ( 1 M K $ 
Commande ménémum 50 S Nous n*t*>yo*>$ mui I V j V W 
OOfM warticau* p* 

• Le maire de Mont réa l , Jean 
Doré, plaidant que son adminis-
trat ion a « ouvert les portes de 
l'hôtel de ville depuis 1987 », dit 
vouloir redonner aux arrondisse-
ments le pouvoir de décider de 
l ' a d m i n i s t r a t i o n q u o t i d i e n n e -
ment, particulièrement pour les 
travaux publics. 

« Les décisions relatives, par 
exemple, à la démolition ou à la 
modification d 'un bâtiment rési-
dentiel, à la dénomination d 'une 
rue, aux programmes d 'activités 
en matière de loisirs, de culture, 
d ' en t r e t i en rout ier ou de parcs 
p o u r r o n t ê t r e p r i s e s l o c a l e -
ment », explique le maire, préci-
sant que tous les services procè-
dent actuellement à une révision 
de leurs tâches pour permet t re 
une décentralisation rapide. 

Il s 'est adressé hier aux mem-
bres de l 'Association des cadres 
de la S T C U M p o u r e x p l i q u e r 
son plan d'intervention. Le RCM 
e n t e n d accé lé re r le ry thme au 
cou r s des p rocha ins jours , no-
tamment en entreprenant sa cam-
pagne d ' a f f i c h e s , un aspect de 
l 'élection où il accuse un sérieux 
retard sur ses adversaires. 

Il donne des exemples d inter-
vention du conseil d arrondisse-
ment . « Le directeur de l 'ar ron-
dissement Ahuntsic-Cartiervil le 
gérera, par exemple , l 'entret ien 
des rues et des trottoirs, l ' émon-
daçe des arbres, l 'aménagement 
et l 'entret ien des parcs de guar-
tier, les corvées de propreté, les 
programmations culturelles et de 
loisirs. » 

Ce concep t de décen t r a l i s a -
tion, qu'il lance durant la campa-
gne électorale, assurera la pré-
sence des employés dans chacun 
d e s a r r o n d i s s e m e n t s et , de ce 
f a i t , ces d e r n i e r s c o n n a î t r o n t 
mieux le territoire. 

« Les e m p l o y é s munic ipaux 
profiteront ae cette décentralisa-
tion. L'assouplissement de l ' en-
cadrement actuel leur procurera 
une plus grande autonomie pro-

f e s s i o n n e l l e , d e s t â c h e s e n r i -
chies, moins de tracasseries ad-
m i n i s t r a t i v e s , u n e p r i s e d e 
décision plus rapide et, surtout , 
un plus grand sentiment d 'appar-
t e n a n c e » , c r o i t - i l . M . D o r é , 
après les premières consultations 
menées auprès des élus, des ca-
dres et des syndica ts , sout ien t 
qu ' i l peut susciter l ' indispensa-
ble mobilisation de l 'appareil. 

M. Doré repousse par ailleurs 
du revers de la main les propos 
de ses adversaires qui l 'accusent 
de gestion fermée. « Il y a huit 
ans, Montréal était une ville fer-
mée, l 'hô te l de ville était aussi 
facile d ' a c c è s d ' u n e for teresse . 
Nous avons donné une voix aux 
ci toyens. Les périodes de ques-
t ions orales au début des séan-
ces, la création des commissions 
du conseil, des comités-conseils 
d ' a r rond i s semen t et du Bureau 
de consultation sont autant d ' ini-
tiatives qui ont permis de rappro-
cher le citoyen de la prise de dé-
cision », argumente-t-il. 

« Noire premier objectif c 'es t 
de transformer l'appareil munici-
p a l de m a n i è r e a ce q u e l e s 
fonctionnaires soient au service 
des ci toyens et non le contraire. 
Ce sont les citoyens de Montréal 
qui paient nos salaires et ils doi-
vent ê tre t ra i tés avec le m ê m e 
respect qu 'un client dans le sec-
teur privé », conclut le maire. 

Turbyne veut démocratiser Greenfield Park 
déjà annoncé officiellement leur en-
trée dans la course à la succession 
du maire sortant Stephen Olynyk : 
Miche l l e Car r i è re , conse i l l è re , et 
Marc Duclos, ex-conseiller. 

En présentant son équipe qui of-
fre « le vrai choix », hier en confé-
r ence de p re s se , Rober t T u r b y n e 
cons idère q u ' i l est le plus 
menté au conseil pour changer l 'ad-
m i n i s t r a t i o n . Il se donne c o m m e 
mandat premier de réinstaurer la dé-
mocratie à Greenfield Park. Et cela 
s i gn i f i e auss i , pour M. T u r b y n e , 
t ransparence dans la gestion et les 
f inances . Il veut faire une gest ion 
des dépenses publiques serrée et of-

frir une administration « à l 'écoute 
des c i t oyens ». Il impor t e é g a l e -
ment, pour lui, de « réviser la politi-
que des emprunts et le taux de taxa-
tion ». 

Dans son p r o g r a m m e , l ' é q u i p e 
Turbyne propose, outre un gel des 
taxes pendant deux ans, d'établir un 
service pour venir en aide aux per-
sonnes âgées, de consulter les hom-
mes d ' a f f a i r e s de la v i l l e su r la 
ques t ion de la sur taxe sur les im-
meubles non-résidentiels, ce qui ne 
s 'es t j amais fait depuis 16 ans. En 
outre, s'il est élu, les citoyens béné-
f ic ieraient , cont ra i rement à ce qui 
se fai t sous l ' admin i s t r a t i on Oly-

nyk . de tout le t e m p s néces sa i r e 
pour questionner leurs élus sur les 
sujets traités au conseil et qui tou-
chent leur vie quotidienne. 

« On recommence à zéro, a pré-
cisé M. Turbyne . Greenf ie ld Park 
doi t redeveni r une vil le où il fai t 
bon vivre, a-t-il précisé lors de sa 
rencontre avec les journalistes. 

M a i s il f a u t au s s i r e f a i r e une 
beauté à notre ville. » 

L 'équipe Turbyne sera composé 
de Gilles Lévesque, conseiller, Ja-
mes Munro, Nathalie Godbout, Joël 
Q u e s n e l , P e r r y T i t e et R i c h a r d 
Young. 

Protection pour tissu appliquée sans frais 
supplémentaires sur un fauteuil (valeur de 20 *)... 

I Le camion-usine est aussi disponible moyennant 9 S addit ionnels par pièce. 

Du lundi au samedi 
deS h à I o n 339-5420 

« Pierre Bourque de Longueuil », avec un pro-
gramme électoral qui ressemble à celui de Vision 
Mont réa l , se dit par t icul ièrement embal lé par 
« ce beau métier » qu ' i l a toujours aimé : la poli-
tique. 

« C 'es t un métier ( maire ) que j ' a i adoré. On 
l ' a dans les tripes ou on ne l ' a pas, dit-il. Dans 
ma carrière, ce qui m ' a donné le plus de satisfac-
tion, c 'es t quand j 'a i été maire. » 

Lui qui jouit aujourd'hui d 'une retraite confor-
table d 'Hydro-Québec , s 'enorguei l l i t d 'a i l leurs 
d ' avo i r toujours voulu faire de la politique pro-
che des citoyens qui doivent être les premiers à 
s 'occuper de la qualité de vie. 

Quan t à sa démiss ion — q u e lui reprochent 
ses deux adversaires —en avril 1987, cinq mois 
après son élection à la mairie de Longueuil, pour 
aller donner un coup de pouce à son employeur 
Hydro-Québec, il ne croit guère qu 'e l le influen-
cera sa campagne électorale. Bien sûr, il y aura 
toujours les six p. cent d'insatisfaits qui ne vote-
ront pas pour lui. 

Il rappelle qu 'à l 'époque le pdg d 'Hydro Qué-
bec, Guy Coulombes , lui avait demandé de re-

r endre du serv ice . « Il m ' a dit : ça à l ' a i r de 
îen al ler à Longueui l , si tu veux revenir on a 

besoin de toi. » Et M. Finet de commenter : « Je 
me sentais redevable de l 'entreprise qui m'avai t 
donné mon pain et mon beurre durant 27 ans ». 

Programme 
Pour le chef de l 'All iance de Longueuil , nou-

velle formation née de la fusion de l 'Alliance des 
c i t o y e n s de Longueu i l et du Parti c iv ique de 
Longueui l , il est indéniable que cette nouvelle 
Alliance est le parti le mieux identifié aux Lon-
gueuil lois , d 'au tant plus qu ' i l est ime que cette 
fus ion a amené du renouveau au sein du parti . 
Elle ne s'est pas faite sans difficultés, assure-t-il, 
pu i squ ' au départ la méf iance s 'é ta i t instal lée, 
une méfiance qu' i l a vite dissipé. 

Neuf des 20 candidats sont dss conseillers sor-
tants, « les meilleurs éléments, selon lui, des jeu-
nes au conseil qui ont eu le plus de colonne ver-
tébrale », choisis par des assemblées de mises en 
candidatures . Le Parti municipal de Longueuil 
( P M L ), de Claude Gladu , en a six, et le Parti 
Longueuillois ( PL ), de Gisèle Hamelin, repré-
sente la seule équipe vraiment nouvelle. 

PHOTO PIERRE mccann Là Presse 

M. Jacques Finet au cours de l'entrevue ac-
cordée à La Presse 

En ce qui concerne le p r o g r a m m e de l 'A l -
l iance, axé sur la « vis ion du résidant » et qui 
veut avant tout être à l ' écoute et au service des 
gens , il « colle à la réalité de Longueui l ». Ce 
parti veut mettre les priorités là où elles doivent 
être : non pas dans le club de golf qui a, selon M. 
Finet, coûté jusqu ' ic i 18 millions aux ci toyens 
alors que certains secteurs ont été plus ou moins 
déla issés c o m m e le chemin de Chambly où la 
chaussée en piteux état n ' a guère aidé le déve-
loppement des commerces. 

Être à l 'écoute des gens, c 'es t aussi, pour lui, 
intervenir dans les secteurs pauvres pour tenter 
de rétrécir ce fossé en embauchant des organisa-
teurs communauta i res pour effectuer un travail 
d 'animat ion dans le milieu. C'est aussi voir à la 
création de programmes de rénovation et de re-
construction en particulier dans le vieux secteur 
de Jacques-Cartier. 

« Si je ne réussis pas à réduire cette disparité 
entre r iches et pauvres, conclut-il , je vais avoir 
manqué mon coup. » 

• Conse i l l e r munic ipa l à Green -
f ie ld Park depu i s 16 ans , Rober t 
T u r b y n e se l ance o f f i c i e l l e m e n t 
dans la lutte à la mairie pour « don-
ner une nouvelle direction à l 'admi-
nistration municipale ». 

Rappelons que deux équipes ont 

?M*trwaport«p*paraton#*m. tabMfednd*. 
"lecafcoMMri 24 mon 50 300 km mcft*. «MM prédMtnwné * 41 
te km. Frafc <to transport ¥ prtparafcon 7S01 Dépôi <* 
«•HtotfMfc* d» 2761 compum «a^t OU f ç m * 
d» 1 000$. Tu««n*« R*t»t Forfl 

Canapé et fauteuil 6 9 $ 

• Le candidat à la mairie de Longueuil, Jacques 
Finet, es t ime que l 'absence d ' un véritable lea-
dership régional sur la Rive-Sud nuit vraiment à 
son développement. S'il est élu le 6 novembre, il 
s 'emploiera donc à développer ce leadership. 

Pour l ' ex-maire de Longueuil ( 1982-1987 ), 
qui, à 56 ans, rêve de devenir le « grand rassem-
bleur de la Rive-Sud », le leader de cette région 
forte, le défi est vraiment intéressant. Il reconnaît 
que ce ne sera pas facile, mais qu 'avec l 'énergie 
et la bonne volonté, la Rive-Sud est capable de 
« faire quelque chose avec le grand Montréal ». 

Il parle d ' un leadership qui pourrait s 'exercer 
dans différents secteurs : économie, culture, arts 
et transport . A ce sujet il préconise toujours la 
formation d ' u n e grande société de transport en 
fusionnant les trois sociétés de la région. 

« On a besoin de se donner une région forte , 
a - t - i l c o n f i é au c o u r s d ' u n e r e n c o n t r e a v e c 
l 'équipe de La Presse, en particulier au chapitre 
de l 'économie. C'est bon pour la région de Lon-
gueuil si on travail le bien à Montréal . » Ma i s 
pour que la Rive-Sud relève ce défi avec brio, il 
faut avant tout que Longueuil ait « un consei l 
fort que les autres maires et Montréal vont res-
pecter ». Il reproche au maire sortant, Roger Fer-
land, de ne pas avoir relevé ce déf i , et d ' avo i r 
déve loppé un c l imat de méf iance chez les ci-
toyens. 

Dans son espr i t , il ne fait aucun dou te q u e 
Longueu i l , zone t ampon entre Mont réa l et la 
Montérégie, a « un rôle naturel de leadership ». 
Il est persuadé que les autres villes env ironnantes 
« ne demandent pas mieux que de collaborer ». Il 
est même assuré que s'il en prend la direction, il 
parviendra à rallier ses collègues de la région. 

« Si je suis élu à la mairie de Longueui l , j e 
n ' au ra i p a s de d i f f i cu l t é , no t amment avec les 
maires Hugues Auber t in , de Boucherv i l l e , et 
Paul Leduc, de Brossard », insiste-t-il. 

Et il ne verrait pas d'objection non plus à con-
f ier cet te responsabi l i té à déve loppe r ce lea-
dership régional au nouveau dé légué régional 
nomme par le gouvernement Parizeau. « Ça vaut 
la peine d'être essayé », assure-t-il. 

Ce lu i qu i a c c e p t e d ' ê t r e pe rçu c o m m e le 

ESCORT LX SPORT 

LOCATION 



L'APOCALYPSE DES TEMPLIERS 
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La SQ fait appel à la psychologie et à l'histoire de Templiers 
É R I C C L É M E N T 

• D'après l 'enquête menée par 
plusieurs policiers de la Sûreté du 
Québec, le gourou de l 'Ordre du 
Temple solaire, Luc louret , serait 
toujours vivant et les carnages ca-
mouf leraient des meurtres. 

La SQ travai l le à petits pas 
mais s'apprête a faire des révéla-
t ions sur les meurtres commis à 
Mor in Heights. Si elle considère 
que, «selon toute logique», Luc 
louret esl encore v ivant, c'est par-
ce qu'el le aurait pris le temps de 
cerner tout ce qui entoure la vie 
du personnage et de sa secte. 

« O n ne réussit à attraper un 
bandit que lorsqu'on commence 
a le comprendre, estime M. Ro-
bert Poéti, responsable des affai-
res publiques à la SQ. Il ne faut 
jamais écarter l'aspect psycholo-
gique. » 

Et autant d i re que l'aspect psy-
chologique de l 'af fa i re de l 'OTS 
est à considérer. C'est pourquoi 
les analystes de la SQ font appel à j>pei 

h i s t o i r e méd iéva le des Tem-

pliers pour comprendre ce qui a 
bien pu causer la mor t de 53 per-
sonnes. 

Si les policiers apprentis histo-
riens font appel aux enseigne-
ments tirés de l 'Ordre des Tem-
pliers. fondé en 1119a Jérusalem, 
ils reconnaissent avoir eu beau-
coup de chance en 1993 lorsqu' i ls 
ont attrape Luc louret, |ean-Pier-
re V i n e t e i H e r m a n D e l o r m e 
pour une affaire de trafic d'armes 
prohibées. 

t n effet, c'est grâce a des appels 
anonymes repétés (et toujours pas 
élucidés) à quatre bureaux de dé-
putés québécois entre le 23 no-
vembre et le 23 décembre 1992 
qu' i ls ont décidé de mettre le pa-
quet. 

La SQ est aujourd 'hui convain-
cue que la cellule Q-37, dont les 
appels faisaient état, n'a jamais 
existé et qu'el le est l 'oeuvre d ' i l -
luminés qu i ont voulu faire peur 
à des membres de la classe pol i t i -
que. Mais c'est parce que les poli-
ciers pensaient avoir affaire à une 
ou plusieurs organisations terro-
r istes q u ' i l s a u r a i e n t dép loyé 
beaucoup d'ef for t (80 policiers) 

pour résoudre l 'affaire du traf ic 
d'armes. 

Leur enquête a mené aux arres-
tations de Vinet , Delorme et Ca-
role Cadorette, l 'amie de louret. 
C'est a ce moment- là. indique-t-
on, que Luc louret aurait peu ap-
préc ié ê t re p e r t u r b é dans ses 
plans. D'ai l leurs, la SQ estime 
qu ' i l y a de «très fortes probabi l i -
tés» que la lettre envoyée au mi-
nistre français Charles Pasqua, le 
5 octobre, avant 11 h 00, depuis 
Geneve. l 'ait été par le gourou de 
l 'OTS qui ne se serait pas remis 
de sa comparut ion devant la justi-
ce québécoise. 

Quant au trafic d'armes inter-
national que l 'OTS aurait mis sur 
pied, la SO n'y croi t pas beau-
coup. Les policiers ne peuvent ad-
mettre que Vinet et Delorme se 
soient bêtement faits prendre en 
achetant des armes a un agent 
double si l 'OTS était déjà en t ra in 
d'acheter et de vendre des armes 
sur la scene internationale... 

Tout au plus, elle estime que si 
trafic d'armes il y a, ce serait lou-
r d qui l 'aurait concocté avec une 
autre organisation que l 'OTS et 

ce, depuis jui l let 93. Mais les poli-
ciers n'y croient pas trop car, grâ-
ce a des écoutés téléphoniques 
realisées au printemps 93, ils ont 
entendu des membres de l 'OTS 
parler, sans savoir qu' i ls étaient 
écoutés, d'acheter des armes af in 
de se défendre, «en vue de la f i n 
du monde». 

Les policiers accréditent beau-
coup la these de la mésentente au 
sein de l 'OTS, louret ayant possi-
blement décidé de se jo indre a un 
autre groupe, des 1993. I l aurait 
été très choque de la façon dont 
V inet et Delorme s'étaient con-
duits en mars 1993. 

Luc louret aurait donc pu vou-
lo i r prof i ter des dizaines de mi l -
l ions de dollars provenant des 
centaines d'adherents de l 'OTS. 
Les policiers font alors un dernier 
appel a l 'Histoi re pour essayer 
d'expl iquer pourquoi les Québé-
cois et d'autres membres se sont 
rendus dans les chalets suisses 
pour le rendez-vous fatal. 

A u Moyen Age. c'est aussi un 
g r a n d m a î t r e q u i e x e r ç a i t 
l ' au to r i t é suprême et i l deva i t 
consulter les dif férents chapitres 

cegep 
(enseignement régulier le jour) 

LE 1er NOVEMBRE 1994 
est la date limite pour présenter 

une demande d'admission pour la 

SESSION «HIVER 1995» 
dans l'un des cégeps suivants: 

AbittM-Témèscamlngue 
Ah un ts le 
André- Laurendeau 
de Bois-cte-Boulogne 
DrummondvMte 
Édouard-Montpetit 
Cranby Haute-Yamaska 
John Abbott 
Jollette-De Lanaudlère 
Uonel-Groulx 
Maison neuve 
Mahe-Vlctoiin 
Montmorency 
Outaouals 
Rose mont 

Saint-Hyacinthe 
Saint-iean-sur-Rtcheëeu 
Saint-Jérôme 
saint-Laurent 
Shawtnlgan 
Sherbrooke 
SoreMracy 
Trols-Rlvléres 
valleyflekJ 
Victorlavllle 
Vieux Montréal 
institut de technologie 
agro-allmentalre 
institut de tourisme 
et d'hôtellerie du Québec 

Pour obtenir les 
formulaires, veuillez 
vous adresser 4 l'un de 
ces cégeps ou au: 

SRAM 
service régional d'admission 
du montréai métropolitain 
C P 11028 
Succursale Centre Vtfie 
Montréal (Québec) H5C 4W9 
Tel (514)271-2454 

IVQRCE 
PARATION 

RUPTURE 

LA MÉDIATION FAMILIALE 
Question de choix 

Question de s'entendre 

Vous vivez une rupture, une séparation ou un divorce et vous désirez 
négocier vous-même une entente satisfaisante avec votre conjoint(e). Des 
médiateurs professionnels (avocat, notaire, psychologue, travailleur social, 
et conseiller en orientation) peuvent vous aider à traiter les questions 
suivantes à un coût raisonnable: 

• la garde des enfants 
• le droit de visite 
• la pension alimentaire 
• le partage des biens 
• la rédaction du projet d'accord 
• la présentation au tribunal de votre demande conjointe 

de séparation. 

a t t a a 

.En col laborat ion a v e c 
L e C e n t r e d e d r o i t p r é v e n t i f d u Q u é b « c 

Pour plus d ' in format ions, consul tez 

M P N T B Ë A L M E T R O P O L I T A I N 
L e c e n t r e d e média t ion V i e u x - M o n t r é a l 

Té l : ( 5 1 4 ) 2 8 8 - 6 9 9 9 
C e n t r e d e média t ion du M o n t r é a l Anjou 

Tél.: ( 5 1 4 ) 3 5 5 - 0 8 1 9 
G r o u p e opt ion-média t ion (Vil le M o n t - R o y a l ) 

Té l : ( 5 1 4 ) 3 4 5 - 9 9 3 7 
C e n t r e profess ionnel d e média t ion et d arbi t rage du Q u e b e c 

( 5 1 4 ) 2 7 6 6 7 9 8 

L A V A I 
C e n t r e d e média t ion familial d e Laval 

Té l : ( 5 1 4 ) 6 2 5 - 8 2 8 8 

C e n t r e d e média t ion d e s Bois-Francs 
Tél : ( 8 1 9 ) 7 5 8 4 1 5 4 o u 1 8 0 0 4 6 1 4 1 5 4 

C e n t r e d e média t ion familiale d e Trois-Rivières 
Tél ( 8 1 9 ) 3 7 8 - 0 2 2 5 ou 1 8 0 0 4 6 1 4 1 5 4 

C e n t r e d e média t ion familiale d e Drummondvi l le 
Tél ( 8 1 9 ) 3 9 8 - 7 9 4 9 ou 1 8 0 0 5 6 3 - 7 9 4 9 

C e n t r e d e méd ia t ion familiale d e Lotbmière 
Té l : ( 4 1 8 ) 8 8 8 - 3 7 0 4 

C e n t r e d e média t ion F a m i c o m 
Tél : ( 4 1 8 ) 5 2 2 - 4 8 2 1 

GATINEAU 
C e n t r e d ' in tervent ion jundique 

Té l : ( 8 1 9 ) 2 4 6 1 1 5 7 

Prendre le volant du coupé Saab 900, 
c'est manifester son individualisme. C'est 
faire les choses 
différemment, 
a sa tête. Aucun 489 $/MOIS, 36 MOIS*. 
autre coupe ne 
se compare à celui-ci. Signé Saab, il est 
animé d'un fougueux moteur 4 cylindres 
de 2,3 litres à 16 soupapes. Et si vous 
optez pour le V6, Saab vous l'offre en ver-
sion normale ou turbo. A l'intérieur, une 

grande leçon d 'ergonomie : les sièges sont 
entièrement réglables, les instruments à 

la portée de 
la main et la 
visibilité net-
tement accrue. 

Bien sûr, la sécurité y est sans compromis : 
deux sacs gonflables, des zones de défor-
mation à l'avant comme à l'arriére, une 
cage de sécurité renforcée et des freins à 
disques ABS aux quatre roues. Enfin, 

expressions ultimes de non-conjormisme : 
ia climatisation sans CFC, le système 
antivol, les sièges avant chauffants et 
l'ingénieux tableau de bord à éclairage 
facultatif inspiré de celui des avions Saab. 
Passe/ chez votre concessionnaire dès 
aujourd'hui pour un tète-à-iètc avec le 
coupe Saab 900, offert à partir de 
27 295$'. Un seul essai routier suffira 
amplement à affirmer votre indépendance 
d esprit. 

'l'jivmcnh ba»c% »ur un bail dr lot «lion <!»• It» moi» «rlon 1*1 >S| dr I* SAMl **00S mo<i<-l« »!«• hast Irjnsport «i 
pr «par ai ion inr I u> Ta «I* \e nie et immat r u ulat ion rn tut. Vertement initial <!«* I I 00 v ou «•< han r̂ «tjim al«nt. pn mi* r 
paiement 4M4* \ «•! dépôt «l« garantie r»-mKo«ir*«Mr He S7S S requi* a la u^njtur. ;lu « «.ntrat. pt.ui ui« t«'l*2 >|« ' 11»4 > 
Irai» <l< n par kilométré applicable» apret 7? 000 km. Su|rt a I approbation du «r«div 

VOS I O H i S M O N N A I R I S SAAB D U G R A N D M O N TRfcAl 

I >r« jr ir S«»lui 
SAAB l«ucu 
. »4M). h«»ul t>« 
Moulu JI 
4M t •» » > 

Nalurn SAAB Ituiu 
dr Rlaintillr 
M'*. h«>ul 
hUinx ill. 
4 47 il î 

m ii'n» un» 

Bouraiu Saturn 
SAAB l.uxu 
lt»l» l>oul M Martin I 
I a* al 
iH » 4 ' S 

(*ra«el Saturn 
SAAB l%u*u 
I . l'Ia.. \ .11. Mar.« 
Mont n J 

M I N I 

Mondial Vit 
S \ AH l i u i u 
'•4 I > l'4i»in< a 
Moittn 4| 
< % i < * ® " 

VNr\l-Manii Saturn 
SAAB Kuiu 
1(14 it Ih>uI (foum ' »u« »i 
KoOM.ro 
hM i l M 

SA \B Isu/ti 
7ll» bout d« • 
I r .bon».. 

] l i t 

Antonio Dutoit, sa femme Nicky et leur bebe auraient ete tues par 
Dominique Bellaton et Joël Egger. photos 

de l 'Ordre lors de décisions im-
portantes. O n peut donc imagi-
ner que les membres sont venus 
en Suisse en t ou te c o n f i a n c e , 
pour régler par exemple des pro-
blèmes de conf l i t interne. Ceux 
qui n 'ont pas voulu s'y pl ier au-
raient donc été supprimés (Mor in 
Heights). 

Par contre, si Luc louret est 

mort , il est possible qu 'une autre 
o r g a n i s a t i o n o u q u ' u n a u t r e 
membre ait agi comme Phil ipe Le 
Bel l avait fait en I 307. alors qu ' i l 
avait fait saisir les richesses des 
Templiers, les avait fait tor turer 
puis les avait envoye au bûcher. 
Mais les policiers de la SO font 
remarquer qu'en aucun cas. les 
Templiers ne se sont suicides 

La police confirme la mort 
de Pilet, trésorier de l'OTS 
A N D R É N O Ë L en\oye speci.tl 
I Presse \ LAUSAHHt 

• Le corps de Cami l le Pilet, tréso-
rier présumé de l 'Ordre du tem-
ple du soleil, a été of f ic ie l lement 
ident i f ié hier a l ' Inst i tut de méde-
cine legale de Lausanne. 

La police a par ail leurs indique 
que le pistolet retrouvé a Salvan 
— long r i f le, cal ibre .22, mun i 
d 'un s i lencieux— avait aussi été 
util ise a Cheiry, ce qui indique 
que quelqu'un a fait la navette 
entre les deux villages suisses où 
sont mortes 48 personnes. 

Le cadavre de Pilet a été retrou-
ve le 5 octobre dans un chalet de 
Cheiry. L 'homme avait souvent 
ete vu dans les Laurentides, une 
valise enchainée au poignet, pro-
bablement bourrée de bil lets de 
banque. 

Agé de 58 ans, il est né dans un 
petit vil lage suisse de 500 habi-
tants. Engage en 1945 dans la so-
ciété Piaget. de Geneve. i l y tra-
vail le 46 ans. Directeur des ven-
tes. i l monte une grande partie de 
la d i s t r i b u t i o n des mon t res a 
l 'étranger. 

Il voyage beaucoup, et séjourné 
a Panama. Puis, au début des an-
nées 1980, il a une adresse a Mon-
te-Carlo (Monaco). Il commence a 
s ' in teresser a l ' i m m o b i l i e r . I l 
achète beaucoup Au mi l ieu des 
années 1980, i l rencontre le gou-
rou de l 'Ordre du Temple solaire. 
Luc louret. 

Il devient très act i f dans la sec-
te. On retrouve son nom dans 
plusieurs affaires immobi l ières de 
l 'Ordre, notamment a Aubignan 
(sud de la France) ou i l est action-

naire d'une Société c iv i le immo-
bilière avec l 'ancien maire de Ri-
chelieu, Robert Ost iguy, et le cou-
ple loseph Di Mambro. 

Dix jours avant le drame, il 
avait acheté à Di Mambro un des 
chalets que celui-ci possédait a 
Salvan et ou ce dernier trouvera 
la mort. Le vendredi 30 septem-
bre, il mange avec huit autres per-
sonnes, dont Luc louret, a l 'hôtel 
Bon ivard de Vey taux (près de 
Lausanne). C'est lui qui paye la 
facture. Sa fami l le souligne qu ' i l 
était très nerveux, ces derniers 
mois. 

Les polices du monde entier 
sont a la recherche de Luc louret, 
contre qui pese un mandat d'ar-
rêt. La mobi l isat ion concerne 80 
policiers dans un seul canton, ce-
lui du Valais (a l'est de Lausan-
ne). Même la police australienne 
est aux aguets. 

Par ail leurs, les policiers et les 
démolisseurs ont rase hier les ves-
tiges des chalets de Cheiry. La 
presse s' interroge: pourquoi cette 
hâte a effacer les traces d 'un cri-
me, qui pourraient être utiles en 
cas de procès pour meurtres? i l 
faut dire que les principales pie-
ces a convict ion ont été conser-
vees. 

Enfin, le juge d ' inst ruct ion de 
Geneve a envoye une c i rculai re a 
plusieurs grandes banques leur 
rappelant l 'obl igat ion de préve-
nir la police de toute anomalie. 
Le juge d ' i ns t ruc t i on demande 
aux banques des renseignements 
sur les comptes suspects de l 'Or-
dre du temple solaire et de ses ra-
mi f ica t ions in te rna t iona les . La 
police de Genève cont inue aussi a 
en tendre les témo ignages des 
membres survivants de l 'Ordre 

Sa belle-famille croit 
reconnaître une Québécoise 
A N D R É N O Ë L 
envoyé spécial 

La Presse À LAUSANNt 

M La fami l le de |oel Egger. une 
des 25 personnes mortes dans la 
ferme de Cheiry en Suisse, croit 
aussi avoir reconnu le cadavre de 
sa femme, Ann ie Brunnel-Egger. 
une Québécoise née a Saint-Hilai-
re, au sud de Montréal . 

Ann ie Egger est la belle-f i l le de 
lean-Pierre V inet . cet ancien ca-
dre d Hydro-Québec qu i a été im-
pl ique dans l 'enauéte de la Sûreté 
du Québec sur l 'Ordre du Temple 
solaire l 'annee dernière, et dont 
on est sans nouvelles depuis la 
mort des 53 membres de la secte. 

Cette nouvelle parait dans le 
dernier numéro de L'Illustré. un 
hebdomadaire de Lausanne, qui 
devait être distr ibué dans les kios-
ques aujourd 'hui . Sous le t i t re «Le 
sort macabre de |oel, Ann ie et les 
autres», le long art ic le révèle que 
la fami l le de loel Egger aurait re-
connu le corps d 'Ann ie «sans en 
être tout a fait sûre». 

Annie Egger vivai t avec son 
mari |ocl depuis le 1er janvier 
1992 dans la ferme de Cheiry, 
achetée par Albert Giacobino. un 
autre membre du Temple solaire 
et première v ict ime connue de la 
tragedie. 

loel est né i l y a 35 ans à Fri-
bourg ( pas très lo in de Cheiry ). Il 
commence un apprentissage de 
mécaniciens, mais connait vite 
des problèmes de drogue. Puis i! 
fait la connaissance de Luc lou-
ret. att i re par les innombrables 
conférences que le g o u r o u de 
l 'homéopathie donne dans la ré-
gion. Il se lie a lui . 

A la f in dewannees 80. loel se 
rend (ou retotf tne > n** C.inuda II 

rev ient en Puisse avec A n n i e 
Brunne l . que L'Illustre décr i t 
comme «petite, blonde, très jol ie 
maigre un visage légèrement gre 
le. résultat d 'un trai tement ho 
meopathique qu'el le aurait subi 
autrefois». 

Annie est nee en 1964 a Saint-
Hilaire. La rumeurt court qu'el le 
serait l 'une des anciennes petites 
amies de louret. Selon des rensei-
gnements plus sûrs, elle est la f i l le 
de Paul ine Lemonde . membre 
quebecoise de la secte et femme 
de lean-Pierre Vinet. 

Après leur mariage, loel et An-
nie s ' i ns ta l l en t a la f e r m e de 
Cheiry. Le couple travai l le dans 
une société privee de recherches 

feologiques. la maison CSD. Les 
gger quit tent toutefois leur tra-

vail en avri l dernier. Ils racontent 
qu'Annie vient de faire un hérita-
ge au Québec. 

Le nom d'une Ann ie apparaît 
dans les transcript ions d 'une des 
conversations enregistrées pen-
dant l 'hiver par la Sûreté du Que-
bec. dans le cadre de son enquête 
sur l 'Ordre du Temple solaire. Le 
27 février 1993. Mme Pauline Le 
monde, femme de lean-Pierre Vi-
net. téléphoné a une certaine An-
nie. a Genève. 

Mme Lemonde annonce que 
louret est à Geneve et qu ' i l sem-
ble y avoir des problèmes dans le 
groupe de cette ville. Toutes deux 
signalent qu 'on leur a demande 
d'être très vigilantes. Anr. ie dit 
qu'elle a commencé a s'entraîner 
au tîr et qu'un leur a demande de 
s'entraîner fort . Elle d i t : «On .i 
acheté ce qu ' i l faut. » 

S'agit- i l d A n n ; e Brunne l . la 
f i l l e de M m e L e m o n d e ? Son 
identite n'a pas ete établie avec 
certitude II seqible qu ' i l y avait 
une autre Ann i ^dans le grot i j l f 
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L'APOCALYPSE DES TEMPLIERS 
L'ambassade de France à Ottawa prise à partie dans une lettre anonyme 
A N D R E N O Ë L 
envoyé spécial 

La Preasc A LAUSANNE 

• La lettre envoyée quelques heu-
res après le ca rnage des chale ts 
suisses au ministre de l ' Intér ieur 
français, Charles Pasqua, s'en prend 
au rôle de l 'ambassade de France à 
Ottawa, qui a refusé le renouvelle-
ment du passeport de Jocelyne Du-
plessy-Di Mambro. 

L ' au t eu r anonyme, qui se pré-
sente comme un membre de l'Ordre 
du Temple du soleil, attaque aussi 
les i n s t i t u t i o n s q u é b é c o i s e s et 
rOpus Dei. 

La Presse a révélé, d imanche , 
que les services consulaires français 
établis au Canada avaient refusé de 
renouveler le passeport de la femme 

de Joseph Di Mambro, un des diri-
geants de la secte re t rouvé mort 
dans un chalet suisse, à Salvan. 

Dès février, les autorités françai-
ses a v a i e n t r e m i s un p a s s e p o r t 
d 'une validité d 'un mois à Jocelyne 
Duplessy-Di Mambro, dont on n ' a 
pas de nouvelles depuis le carnage. 
En mars, elles le renouvelaient seu-
lement pour trois mois. A la même 
époque, elles ont fait des problèmes 
au renouvellement du passeport de 
Joseph Di Mambro. 

Un Ion très violent 
« T r è s C h e r C h a r l i e » : a in s i 

commence la lettre envoyée à Char-
les Pasqua, et écrite sur un ton très 
v io len t . « Une dern iè re mise au 

oint était nécessaire pour rétablir 
a vérité quant aux faits qui ont pré-Ê 

cipité notre départ.« Nous vous ac-
cusons d 'avoir délibérément voulu 
détruire notre Ordre et d 'en avoir 
fait une raison d'état. 

« Vous, Monsieur Pasqua, avez 
au mépris de toutes les lois, refusé 
le renouvellement du passeport de 
Mme Di Mambro à l 'Ambassade de 
France d 'Ot tawa. Par cet acte gro-
tesque et malveillant, vous avez dé-
libé rément cherché à traumatiser 
une personne honnête qui a voué sa 
vie au service d 'une cause noble. 

« Décidément, Monsieur Pasqua, 
vous semblez exceller dans l'art de 
manipuler cer ta ins passeports en 
fus t igeant les droi ts les plus élé-
mentaires de ceux qui vous gênent 
alors que vous vous êtes révélé ca-
pable de fraudes crapuleuses pour 
couvrir certains de vos amis com-

promis avec vous dans certains dos-
siers peu reluisants. Par l 'acte per-
p é t u é à l ' e n c o n t r e d e M. Di 
Mambro. vous avez a f f i rmé votre 
vraie nature : cel le d ' u n t ruand , 
blanchi par les rênes du pouvoir. » 

En pure perte 
L'auteur - ou les auteurs - s'indi-

gne des procès « tels que celui qui 
eu ( sic ) lieu au Québec en 1993 ». 
« Des sommes d 'argent considéra-
bles furent dépensées au détriment 
du contribuable intoxiqué par des 
mass-médias directement comman-
d i tés par les p o u v o i r s en p l ace . 
L'enquête qui a eu lieu au Canada a 
coûté au contribuable québecouois 
( sic ) plus de 6 millions de dollars. 
Tout cela en pure perte car il fut 
impossible aux autorités de tous or-

SOLDES 
HOLT RENFREW 

DEMI-SAISON 
commencent au/ouia nui! 

30 % de rabais sur une sélection de modes d'automne 
et de demi-saison pour hommes et femmes 

Aubaines spéciales dans 
la mode masculine 

N o u v e a u en m a g a s i n et n o u v e a u p o u r vou s : 

d e s a u b a i n e s d u t o n n e r r e sur des v ê t e m e n t s 

s p é c i a l e m e n t cho is i s p o u r v o u s mess ieurs . 

Complets pour hommes : 399 S à 4 2 9 S 
Chemises de soirée : 59 S 

Chandails : 59 $ 
Cravates : 39 S 

30 °/o de rabais sur les 
manteaux, tailleurs et robes 

Gabardine avec doublure amovible de la 
Collection Holt Renfrew 

Prix régulier : 425 S • M a i n t e n a n t : 199 $ 

Tailleurs 
Prix regulier : 395 S a 575 S • M a i n t e n a n t : 199 S a 399 % 

Robes 
Prix regulier : 1 75 S à 465 S • Maintenant : 1 1 9 S à 3 1 9 S 

30 °/o et plus de rabais sur les 
vêtements sport pour dames 

Venez découvrir en grande primeur les 
aubaines sur les collections de 

CK Calvin Klein, Dana Buchman, Ellen Tracy, 

Episode, Et Vous, Jax et Llz Clalborne, sans oublier 

le Studio et la Collection Holt Renfrew 

Fourrures Birger Christensen 

20 fourrures : 
Faites votre choix parmi les capes, 

manteaux et vestons à 

50 % de rabais 

Le s collections ne sont pas toutes disponibles dans chaque magiism 

HOLT RENFREW 
>HF RBROOKl. ET DF 1-A MONTAGNE. 842-5111 • ROCKLAND, 738-3500 • FAIRV1EW. POINTE-CLAIRL. 694-6310 

\i>> m a r i n s sont ouverts le lundi au mercredi jusqu .i 18 h. le jeudi et vendredi jusqu'à 21 h. le samedi jusqu'à 17 h et le dimanche de midi a 17 h 

dres de prouver le soit-disant ( sic ) 
caractère dangereux, sectaire ou dé-
voyé de notre Ordre. » 

La lettre semble accréd i te r la 
thèse qu'il n 'y a pas eu seulement 
des suicides, mais aussi des meur-
tres : « Un dernier point : si nous 

avons du appl iquer notre jus t ice 
nous-mème. c 'est en raison du fait 
que la votre est pourrie et corrom-
pue... Il nous appartenait, avant de 
quitter ces plans terrestres nauséa-
bonds, de réduire au silence certains 
traîtres (que vous avez manipulés).» 

VENTE DE PIANOS 

Lit Mli^nmc Lu Portée 7 V 71 ms I T™ •S®»»» 

0 % D'INTÉRÊT 4 9 n 
AUCUN PAIEMENT POUR 1 JOURS 

PIANO HÉRITAGE 5030, boul. Samson, Laval 
(autoroute 13, sortie Samson E.) 

688-3080 

YOUNG(§)CHAPQ 
mÊÊm—m—mÊmmmmmÊmÊÊmm 
SPECIAUX PIANOS D'OCCASION 1 
YAMAHA À QUEUE 7 550* 
CONCERT 9 8 950* 
STEINWAY À QUEUE 11 750* 
CHASS-STIEF A QUEUE 3 250* 
LINDSAY 850* 
P E T I T P I A N O 1 150* 
YAMAHA 3 540* 
B A L D W I N ( H O W A R D ) 1 200* 
K A W A I 2 600* 
S T E I N W A Y 2 650* 

Transport inclus - accord gratuit (taxes en sus) 

PIANO i QUEUE NEUF 

5 400* 
P l u s 11 m o i s / 2 0 0 $ 

S a n s in té rê t 

PIANOS NEUFS 

1 600* 
Plus 12 mois / 100 $ 

Sans intérêt 

O Robert Bouthillier Musique 
3338, rue Belair 5770. av. Decelles 
Montréal, Quebec H2A 2A4 Montréal, Quebec H3S 2C6 
Tel.: 722-8741 Tel.: 738-6640 

X 

NISSAN , » ^ _ m • 

Financement garanti pour 48 mois sur tous les 
modèles Sentra DI X 4 portes, Altîma et Maxima 1994 

• . • m 

'Mijit à j'jpprnKin«»n vju. » n\h? r n 11 Vi»\r.y-i«»Tit < ««tu «*s%u»mi tir«* pour uni* lfS.iki.li 

irrésistibles 
Pour 24 mois 
Inclus les frais de transport et de préparation 

Civic Berline LX 1995 DX 1995 

ez une Honda neuve à tous les d 
A un prix irrésistible aujourd'hui 

Pour un temps 
Chez les concessionnaires participants. 
' tâunieiii ùtfke »u< I uiiû^eboii u une C*viC tMfWkê LX «335 ûvuvé à uûne fôêfiuÔMê {Lu SSiSi Ou 
d une Civic coupe DX 1995 neuve a boire manuelle (EJ 212SI, sort 259 $ par mois durant un bail de 
24 mots (total de 6 216 $) Versement initial de 2 0001 premier versement mensuel et dépôt de 
garantie remboursable exigibles dans les deux cas (total de 2 SMS plus taxes) Franchit* de 
48 000 km lû.JO&km excedentaire) SAC Taxas en sus Option d achat disponible 
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Le nouveau manège de la Défense à 
Laval doit être complété d'ici un an 
Le projet nécessitera un investissement global de 8 millions 
J E A N - P A U L C H A R B O N N E A U 

• Après des tergiversations de tou-
tes sortes, la première pel letée de 
terre pour la construction d'un ma-
nège militaire nécessitant un inves-
tissement global de huit millions de 
dollars a été levée, hier, à Laval. 

Le lieutenant-colonel Jacques La-
chance, du 4e bataillon. Royal 22e 
Régiment ( Châteauguay ) a men-
tionné lors de la cérémonie de lan-
cement que ses hommes et lui de-
vraient prendre possess ion de la 
nouvelle construction en septembre 
1995. 

Quelque 200 réservistes fréquen-

teront ces nouvel les insta l la t ions 
qui seront aussi à la disposition des 
mouvements de cadets ae la région. 

L'achat du terrain au coût de 2,1 
mil l ions de dollars par la Défense 
nationale, et nécessaire à cette réali-
sation, est compris dans le prix total 
du projet qui une fois terminé sera 
aussi imposant que celui du cosmo-
d ô m e qui l o n g e l ' a u t o r o u t e des 
Laurentides. 

Un immeuble datant de 1935 
Le manège sera situé boulevard 

le Carrefour, entre l 'autoroute des 
Laurentides et le boulevard Le Cor-
busier. Cet immeuble remplacera le 

Les voitures sport 
s'inclinent. 

Luxe et performance 
Routière allemande 

Prix et luxe pour les connaisseurs 

Plus de 20 en stock 

GLS / Turbo diesel 

*OOft$ 
GLX / VR-6 

329 * 
par 
mois 389 $ 

par 
mois 

R U T O S T R R S S G 
5905, Transcanadienne, Saint-Laurent 

748-6961 
' Bail 46 mois. 60 000 km inclus,10* du km exceden-

têire Comptant 2 700 $, transport, préparation, taxes 
en sut. 1er versement et dépôt de sécurité exiges. 
Valeur résiduelle 12614$ Turbo diesel et 13 234$ 
VR-6. 

r* S 

manège de la rue S a i n t - G r é g o i r e , 
face au parc Laurier , à Montréa l , 
qui date de 1935. À cette époque, il 
était occupé par un fabricant de ma-
telas. Il est devenu propriété de la 
Défense nationale en 1948. 

Lors d'un entretien, le lieutenant-
colonel Lachance a déclaré que le 
projet de la réal isat ion de ce ma-
nège n'avait pas été menacé dans le 
cadre du remaniement des budgets 
alloués à la Défense nationale par le 
gouvernement libéral de Jean Chré-
tien.« Ce projet ne pouvait pas être 
remis en cause parce qu ' i l fallait 
a b s o l u m e n t un n o u v e a u m a n è g e 
pour notre réserve. Celui de la rue 
Saint-Grégoire démontre de graves 

lacunes opérationnelles et d'entre-
tien >•, a précisé le militaire. 

D a n s son a l locut ion , le l ieute-
nant-colonel a précisé que pour les* 
c i toyens de Laval , cette construc-
tion constitue d'abord un investisse-
ment par le nombre d 'emplois of-
f e r t s a u x j e u n e s . « C e t t e u n i t é , 
a joute-t- i l , deviendra le plus grand 
employeur pour les étudiants et les 
j eunes travailleurs de la municipa-
lité. » 

Dans un communique, la Ville de 
Laval souligne que la Défense na-
tionale a porté son choix sur cette 
munic ipa l i t é à cause de la c ro i s -
sance phénoménale qu 'e l le a con-
nue au cours des dernières années. 

ous formons 
es gagnants! 
Donnez à votre enfant la chance 

de réaliser son plein potentiel 
Le collège Bourget, dirigé par les clercs St-Viateur. est un 

établissement privé Renseignement secondaire pour jeunes 
filles et garçons où les éducateurs transmettent la fierté de la 

langue française et le goût de la culture et du sport. 

pOZTtt de 13 h à 15 h 
le dimanche 23 octobre 

EXAMENS D 'ADMISSION 
Les examens pour les 1re, 2e et 3e secondaire auront lieu: 

Samedi 5 novembre dès 8 h 30 
Samedi 10 décembre dès 8 h 30 

Réservez votre place: (514) 451-5785 
r les 4e et 5e secondaire, composez: (514) 451-47Î 

dfc> Bourget 
Rigaud (VaudreuiD 
Québec JOP 1P0 

uà 

ON PREND LES MESURES 
POUR QUE VOUS 
VOUS ABONNIEZ. 

CHAUSSURES ADIDAS 
OU RYKÂ GRATUITES. 
Cette fois-ci , nous nous met-
tons l i t téra lement à vos pieds 
p o u r q u e v o u s d é c i d i e z de 
vous met t re en fo rme. Et pour 
toute l 'année en plus. 

Prenez un abonnement annuel 
et nous vous donne rons une 
pa i re d ' A d i d a s t o r s i o n XTR1 

d ' u n e va leu r de 
plus de 100$ ou 
u n e p a i r e d e 
Ryka A e r o b i e / 
Step 955 d 'une 
valeur de plus 
de 90$ . 

50% DE RABAIS 

*j • 
i CERTIF ICAT S E R V I C E NAUTU.US GRATUIT 
[ Profite/ de certe oHre spécial® d'abonnement i annuel et obtê e; en pr«me I accea gratuit 
' au service Nautilus Veuille/ présenter ce ! certif-cat au moment de vous abonner 

SUR LES FRAIS INITIAUX. 
Et pour avoi r mis les p ieds a 
la bonne place, vous prof i te-
rez en plus d 'un rabais de 50% 
s u r les f r a i s i n i t i a u x . M a i s 
fa i tes v i te ! Il y a p lus d ' u n e 
personne qu i veut être dans 
nos sou l ie rs ! * 

*Of f re pour un temps l imite. 

Composez sans frais: 

1-800-EN-FORME 
Ave r t i s semen t : s'il n y a pas le mot j 
«plus» après Nauti lus. ce n est pas un j 
Nautilus Plus Mefie?-vous des impatiens > 

. I 

Y'a pas de mal à se faire du bien. 

• Cojpc i 3* iwvj'i 1S octofxe 1W4 

i i l 
i 
i i -J 

Nautiïus 

aux propriétaires Lincoln 

LENGAGEMENT LINCOLN 

dépannage Lincoln 24 hetnes sur 24 
• U garantie Uncoln 48 mois/80 000 km 

Une affaire en or 
Voici la Lincoln Continental édition 

«90e anniversaire» et une offre exceptionnelle. 590* 
PAR MOIS Transport et préparation inclus 

• Moteur V6 de 3,8 litres 
• 2 sacs gonflables 
• Système antiblocage aux 4 roues ( ABS) 
• Volant gainé de cuir 
•Jantes en aluminium à motifs géométriques 
• Climatiseur n'utilisant pas de CFC 
• Lève-glaces électriques et verrouillage 

électrique des portières 

• Groupe console 
• Groupe confort/commodité comprenant siège 

de passager avant à réglage électrique avec 
support lombaire et d'inclinaison, miroirs 
éclairés aux deux pare-soleil, groupe 
commodité des phares, commande éleetnque 
de fermeture du coffre et tapis arrière 

CHEZ VOS CONCESSIONNAIRES 
LINCOLN 
MERCURY 
DU GRAND 
MONTRÉAL 

M E R C U R Y V « / 
L I N C O L N 

1 1 

(514)131-4020 
(514)691-4130 

H H H H H H H M h t a ) 671 
Miftte Lincoln Mercury. Joltote (514) 755-112) 

Lml (514) 667-7330 
Voyer Lincoln Mercury, Laval (514) 973-6666 
Bckocd Mercury, McMarterville (514) 467-33% 

"INTN&ITAI f** fTCTION V ANMVUlMTRt NRH\Ĥ fc <S \ TM i. F I A MSTfS P 
< Mil '.UVUTRnn* fsf*l \ VOfTlIvLSTr IMC\Î\I* IV -f*IlT»!hf MOYENNANT IM M-MM» 111 
îfc A MOWraf VOI/V'TMCTNftSSJPA.SWfM * * Tv* MiMf7\il> h 
U> - \PTUQUfNT À l î n lA,CARTl HtJlTMNFsC :*4fTVKsvAfrtKjLE.%7 A l AV4.sTA.Vl ÎA 

Montiéal (514) 489-3831 
Ca«d Mercury, Monofal-E* (514) 645-7441 
Le Circuit Mercury, MoûBéai-Norf (514) 325-4700 
Faénfew Lincoln Mercury. r o t n w - C W (514) 697-221 ! 

Automobile» OwW R*Mi*, ($14) 658 17!? 
Mercury de» Laurennde», 
St-Anroine-dea-laiaenrkies (514) 436-2264 

(514)632-1340 

\m F\T rs \TKT 
> »frn ry-»«u 

\ i *v* (Afc 

(514)473-6861 
B r u Lincoln Mercury, St-H>acinthe (514) 773-7070 
Carrefaur Lincoln Mercury, St-]rm (514) 3VM047 

St-Norbeit (514) 836-3783 
(514) /4Ï-0024 

Automobile» Poirier. VatleyfiekJ (514) 455-1005 
Vaudrcuil Mercury Lincoln. Vaudrcuil (514) 455-3338 

Pour célébrer le 90 e anniversaire de Ford, nous vous offrons sans frais les emblèmes plaqués en or. 
• Chauffe-moteur à immersion 
• Direction à crémaillère à assistance variable #7 • 

en fonction de ta vitesse 
• Télécommande d'ouverture des portières 

et d'éclairage 
• Toit ouvrant à commande éleetnque 
• Configuration à cinq places garnis de cuir 
• Garnitures de sièges distinctives 
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G R A N D S O L D E D E 

ÉCONOPRIX à compter de 3295$ 
ENSEMBLE FOURNAISE 

ET THERMOPOMPE 
2 TONNES 

SPÉCIAL 4395* 

Prothèses mammaires: demande de 
recours collectif contre Dow Corning 
tic /.* Presse ( uiuulicnnc 

INSTALLÉE 

LE SEUL CENTRE DE LIQUIDA TION DE THERMOPOMPES A MONTREAL. 

^ T E L E P H O N E Z DES MAINTENANT... 733-1414 

• Une Québécoise porteuse de 
protheses mammaires a demande 
l 'autorisation d' intenter un re-
cours collectif contre la multina-
tionale américaine Dow Corning, 
h i e r , en C o u r s u p é r i e u r e de 
Montréal, devant le juge André 
L)enis. 

Mme Manon Doyer, de Blain-
ville. a "SO kilomètres au nord de 
Montréal, estime que la compa-

gnie Dow Corning a ete négligen-
te en mettant sur le marché des 
protheses de silicone présentant 
des défauts de conception et qui 
auraient cause des dommages à 
des mil l iers de femmes au Qué-
bec. Dans son cas, Mme Doyer 
évalué ses dommages a 200 000 $. 

Au nom de mill iers de Québé-
coises qui ont reçu des protheses 
mammaires et dont 780 ont jus-
qu ' i c i c o m m u n i q u e avec e l l e , 
Mme Doyer demande a la cour la 
permission d'intenter une pour-
suite a l'égard de Dow Corning 

6 novembre 1994 ^ ^ 

Ville de Montréal 

Avis public de révision 
de la liste électorale 

Prenez avis que : 

t 

I . La liste électorale a été déposee au bureau des élections 
de la Ville de Montréal le 7 octobre 1994 et fera l'objet d'une 
révision 

Cette liste pourra être consultée et les demandes 
d'inscription, de radiation ou de correction pourront être 
déposées, selon l'horaire suivant : 

14 octobre de 10 h à 12 h 30 
de 14 h 30 à 17 h 30 
de 19 h à 22 h 

15 et 16 octobre de 10 h à 12 h 30 
de 14 h 30 à 17 h 30 

17 octobre de 10 h à 12 h 30 
de 14 h 30 à 17 h 30 
de 19 h à 22 h 

Au bureau de dépôt de chaque district électoral : 

01 de Cartiervllle 
Carré Gouin 
5995, boul. Gouin Ouest 
bureau 216 
868-3601 

02 de l'Acadie 
Ecole Louis-Pasteur 
1995, rue Victor-Dore 
868 3602 

03 dAhunts .c 
323, boul. Henri-Bourassa Ouest 
868 3603 

0 4 de Saint Sulpice 
9011, rue Lajeunesse 
868-3604 

05 de Fleury 
550, boulevard Gouin Est 
868-3605 

06 de Sault-au-Réco«let 
2104, rue Fleury Est 
(sous-sol) 
868-3606 

07 de Saint-Michel 
9006, boul. Saint-Michel 
868 3607 

C8 de Jean-Rfvard 
8391, boul. Saint-Michel 
868-3608 

09 de François-Perrault 
3770, rue Villeray 
868 3609 

10 de Villeray 
2346, rue Jean-Talon Est 
868-3610 

H d'Octave-Crémazie 
8180, rue Saint-Hubert 
868-3611 

12 de Jarry 
7500, rue Saint-Gérard 
868 3612 

11 de Parc-Extension 
887, avenue Ogilvy 
868 3613 

14 de Saint-Édouard 
École Notre-Dame-de-la-Defense 
Annexe 
6839, rue Drolet 
868-3614 

15 de Père-Marquette 
6201, rue de Normanville 
868 3615 

16 de Louis-Hébert 
2366, rue Bélanger 
868 3616 

17 d'Étienne-Desmarteau 
3300, boul. Rosemont 
bureau 218 
868 3617 

18 de Marie-Victorin 
Village Olympique 
Tour l'Assomption 
5199, rue Sherbrooke Est 
Local 4226 
868-3618 

19 de Bourbonnière 
5865, boul. Saint-Michel 
868-3619 

20 de Rosemont 
5865, boul. Saint-Michel 
868 3620 

21 de Lorimier 
Église St-Louis-de-Gonzague 
(sous-sol) 
2350, terrasse Mercure 
868 3621 

22 du Plateau Mont-Royal 
École Cherrier 
811, rue Cherrier 
868 3622 

23 de Laurier 
École Cardinal Newman (Palestre) 
4805, avenue Christophe-Colomb 
868 3623 

24 du Mi le End 
École Luke Callaghan 
5630, boul. Saint-Laurent 
868 3624 

25 de Jeanne-Mance 
4245, avenue Laval 
868 3625 

26 de Peter-McCili 
1214, rue de la Montagne 
868 3626 

27 de Côte-des-Neiges 
4501, ch. de la Côte-des Neiges 
bureau 200 
868 3627 

28 de Darl ington 
3330, place Decelles 
868-3628 

29 de Victoria 
3330, place Decelles 
868-3629 

30 de Snowdon 
5227, boul. Décarie 
868-3630 

31 de Notre-Dame-de-Gràce 
5525, avenue Monkland 
868 3631 

32 de Loyola 
Rosedale-Queen Mary 
United Church 
6870, rue de Terrebonne 
868 3632 

33 de Décarie 
5584. rue Sherbrooke Ouest 
868 3633 

34 d'Émard 
Eglise St-Jean-de-Matha 
(sous-sol) 
6821, rue d'Aragon 
868-3634 
35 de Saint-Paul 
Eglise 
Coeur-Immacule-de-Marie 
1780, rue de Seve 
868 3635 

36 de Saint-Henri 
C.R.CS. Saint-Zotique 
75, square Sir-Georges-Etienne-
Cartier 
868 3636 

37 de Pointe-Saint-Charles 
525, rue Dominion 
868-3637 

38 de Saint-Jacques 
Ecole Saint-Jacques Annexe 
301, boul. de Maisonneuve Est 
868 3638 

39 de Sainte-Marie 
2309, rue Ontario Est 
868 3639 

40 d'Hochelaga 
3622, rue Hochelaga 
868 3640 
41 de Maisonneuve 
Eglise Saint-Mathias-Apôtre 
1500 A, avenue d'Orléans 
868 3641 

42 de Pierre-de-Coubertin 
École Théodore-Viau 
2500, rue Théodore 
868-3642 

43 de Louis-Riel 
6751, rue Beaubien Est 
868-3643 

44 de Longue-Pointe 
6778, rue Sherbrooke Est 
868 3644 

45 d'Honoré-Beaugrand 
8695, rue Hochelaga 
Local 105 
868-3645 

46 de Tétreaultville 
École Lawrence O'Toole 
9445, rue Hochelaga 
Local 100 
868-3646 

47 de Marc-Aurèle-Fortin 
7452, boul. Maurice-Duplessis 
868-3647 

48 de Rlvière-des-Prairies 
École Notre-Dame-de-Fatima 
11730, boul. Riviére-des-Prairies 
868-3648 

49 de Poirrte-aux-TVembftes 
Centre culturel et sportif Roussin 
513, boul. Saint-Jean-Baptiste 
868 3649 

50 de La Rousselière 
13854, rue Sherbrooke Est 
868-3650 

51 du Bout-de-l ' î le 
Carrefour de La Rousselière 
3016, boul. de La Rousselière 
868-3651 

Les personnes éprouvant de la difficulté à se déplacer 
sont invitées à communiquer avec le préposé au bureau 

de dépôt de leur district avant de se présenter. 

Veuillez noter que les Commissions de révision statueront sur les 
demandes d'inscription, de radiation et de correction les 18, 20 
et 21 octobre 1994 et qu'elles pourront cesser de siéger plus tôt 
si elles ont terminé l'examen de ces demandes. 

Conditions pour être inscrit 
sur la liste électorale 

Pour être électeur et avoir le droit d'être inscrite sur la liste 
électorale, une personne doit, le 1e 'septembre 1994 : 

1°. etre âgee de dix-huit (18) ans ou plus; 

2°. etre de citoyenneté canadienne; 

3°. n'être ni en curatelle, ni frappee d'une autre incapacité 
de voter; et 

4J. a) être domiciliée dans la Ville de Montréal depuis au 
moins le 1er septembre 1993; ou 

b )etre propriétaire d'un immeuble ou occupant d'un lieu 
d'affaires situe sur le territoire de la Ville de Montréal 
et ce, depuis au moins le 1" septembre 1993. 

Veuillez noter que seules les personnes physiques peuvent être 
électeurs. Ne peuvent donc être inscrits sur la liste électorale les 
compagnies, corporations, sociétés commerciales, syndicats, asso-
ciations coopératives et autres personnes morales. 

Dans le cas d'un immeuble appartenant a des copropriétaires 
indivis ou d'un lieu d'affaires occupé par des cooccupants, seul le 
propriétaire ou le cooccupant désigné au moyen d'une procura-
tion signee par la majorité des copropriétaires ou des cooccupants 
qui sont électeurs le 1e' septembre 1994 a le droit d'être inscrit 
sur la liste électorale comme propriétaire de l'immeuble ou oc-
cupant du lieu d'affaires. Cependant, ne peut être ainsi désigné, 
le copropriétaire qui a déjà le droit d'être inscrit sur la liste 
électorale à titre de personne domiciliée, de propriétaire d'un 
immeuble, ou d'occupant d'un lieu d'affaires. Ne peut, non plus, 
être désigne le cooccupant qui a déjà le droit d'être inscrit sur la 
liste électorale à titre de personne domiciliée, de propriétaire 
d'un immeuble, d'occupant d'un lieu d'affaires ou de copro-
priétaire indivis désigné d'immeuble 

VEUILLEZ CONSULTER VOTRE AVIS A L'ÉLECTEUR, POUR 
VOUS ASSURER QUE VOTRE NOM ET VOTRE ADRESSE Y SONT 
BIEN INSCRITS. SI TEL N'EST PAS LE CAS, PRÉSENTEZ-VOUS 
AU BUREAU DE DÉPÔT DE VOTRE DISTRICT ÉLECTORAL. 

Donné à Montréal, ce 12 octobre 1994. 
Le Président d'élection 

Léon Laberae 

Pour savoir ou ei quand 
donner du sang, appelez 

Info-Collecte au 527-1501 

La Société canadienne 
rte la Croix-Rouge 

Services Uanstus>onnete 

dont le siège social américain se 
trouve a Midland, au Michigan, 
et le siege social canadien a Mis-
sissauga, en Ontario. 

I l y a que lques mo i s . Mme 
Doyer a reçu l'assurance d'obte-
nir les ressources financières né-
cessaires du Fonds d'aide aux re-
cours collectifs pour mener sa 
poursuite a terme. 

Essentiellement, si la permis-
sion recherchee lui est accordée 
par la Cour supérieure, l'avocat 
de Mme Doyer, Me Yves Lauzon, 
cherchera «a faire reconnaît re 
que les implants avaient des dé-
fauts caches et qu'ils ont cause 
des dommages sér ieux», a-t-il ex-
pliqué. 

« Nous avons fait confiance aux 
fabricants. Les medecins leur ont 
fait confiance. On nous a vendu 
des implants mammaires qui ne 
sont pas sécur i ta i res . Nous ne 
sommes pas des rats de laboratoi-
re», a renchéri Mme Doyer, selon 
qui les dommages subis sont tant 
physiques que psychologiques. 

Dans leur répliqué, les avocats 
de Dow Corning Canada inc. font 
valoir qu'un recours collectif est 
inapproprie du fait que les im-
plants mammaires ont subi de 
multiples modifications au fi l des 
années. Ils font également valoir i 
que le groupe de femmes que veut 1 
représenter Mme Doyer n'est pas 
homogène. Elles n'ont pas toutes 
reçu le même type de prothèse, 
les inconvénients allégués sont 
différents, leur âge n'est pas le 
même et elles n'ont pas obtenu la 
meme information au moment de 
l'intervention chirurgicale. 

Ils considèrent en outre que 
Mme Doyer n'a pas la crédibilité, 
le temps et l'intérêt pour repré-
senter le groupe en question. Ils 
présenteront ces arguments au-
jourd'hui au juge Denis. 

Une autorisation d'intenter un 
recours collectif contre Dow Cor-
ning a été accordee l'an dernier 
en Ontario. 

Aux Etats-Unis, le 1er septem-
bre, un tribunal a ordonné a des 
manufacturiers d'implants mam-
maires. dont Dow Corning, de 
verser des compensations totali-
sant 4.25 mil l iards aux femmes 
ayant reçu de tels implants, dont 
96.6 mill ions aux femmes de l'ex-
terieur des États-Unis. 

Si bien que les Américaines 
doivent recevoir entre 100 000 S 
et un mill ion et celles de l'exté-
rieur seulement 3000$. 

L'avocat de Mme Doyer recom-
mande aux Quebecoises de s'en-
registrer pour recevoir la com-
pensation et fait valoir qu'il sera 
toujours temps de s'en retirer. 

Merci de >otre 
p'tit coup de cœur. 

MMTtl.l». 
M S M U « M \ tiuciau* 
bugIIMI 

15 495* 
» — - - — - . . - » . . 

Pontiac Grand Am SE 1995 
Moteur 2 .3 l itres Ôoîte automat ique 4 rapporte 

Avec surmultiphée 
Freina antiblocage ( A B 5 ) 

6>ao gonflable 

Radio AM/FM stéréo avec 
4 haut-parleurd 

Chauffe-moteur; ouvre-coffre 
aileron arrière 

Guide de ceinture épaulière 
pour er.fantô 

ectur 

• et beaucoup pluô 

Personne ne vous en offre autant! 
JA R A V I II-, UAlU^iir. m A • i 
TOTAL V Assistance — — — V M II i i i » M » J» 
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c* 
ou 60 000 Km 
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La SQ enquête sur l'accident 
tragique survenu à Oka 
Les trois jeunes impliqués 
avaient passé la soirée dans un bar 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

• La Sûreté du Québec a insti-
tué une enquête à la suite d'un 
tragique accident qui a coûté la 
vie a deux jeunes gens après que 
le conducteur, apparemment en 
état d'ébriété selon la police, eut 
perdu la maîtrise du volant de 
son automobile qui a percuté un 
poteau, à l'intersection des rangs 
l'Annonciation et Saint-Hippoly-
te, à Oka. 

facques Giroux est décédé sur 
place, tandis que Louise Gabriel 
serait morte d'un arrêt cardiaque 
sur la table d'opération de l'hô-
pital où el le a été transportée 
après l 'acc ident survenu peu 
après 22 h samedi. 

De faux 
certificats 
d'emploi 
YVES BOISVERT 

• Un Charlevoisien de 49 ans a 
reconnu hier avoir fraudé l'assu-
rance chômage pour 226 882 $, 
entre 1989 et 1991. 

facques Tay ior , de Saint-Ur-
bain, dans Charlevoix, fabriquait 
des faux cer t i f i ca ts d ' e m p l o i 
pour lui et des « clients ». 

Il vendait ces certificats à di-
verses personnes 3000 $ pièce. 
Ces personnes se présentaient 
ensuite au bureau d'assurance 
chômage avec leur fausse histoi-
re d ' emplo i et touchaient des 
prestations pendant plusieurs 
mois. 

T a y i o r lu i -même a touché 
18 0 8 6 $ en prestations. Mais 
l 'ensemble de ses cert i f icats a 
permis à ses clients de soutirer 
illégalement 226 882 $. 

De cette somme, le gouverne-
ment a récupéré 2165 S. 

Hier, devant le juge François 
Doyon, de la Cour du Québec, 
après avoir tenté d 'obtenir un 
ajournement af in que la cause 
soit « déménagee » à La Malbaie, 
Tayior a avoué sa culpabilité à 
21 chefs d'accusation de fraude. 

Un rapport psychologique sera 
confect ionné et, le 19 janvier, 
les avocats feront leurs sugges-
tions au juge quant à la peine 
appropriée a lui imposer. 

Tay ior a des antécédents de 
f raude ( 1976 ), vo ies de fa i t 
( 1990 ), délit de fuite ( 1990 ), 
agression sexuelle ( 1990 ) et en-
trée par effraction ( 1989 ). 

Adolescents 
détroussés 
• Deux groupes d'adolescents du 
quartier Ahuntsic ont été victi-
mes de voleurs cagoulés et ar-
més, vendredi et lundi derniers. 
Sous la menace d'armes à feu, 
les agresseurs obligeaient les jeu-
nes à leur donner leur argent, 
leur baladeur, leur casquette et 
même leurs souliers. 

Lors d'une première agression, 
sept jeunes ont été attaqués au 
coin du boulevard Gouin et de 
l 'avenue Curotte, vers 21 h 45. 
v endred i de rn i e r . Le g roupe 
d'adolescents revenait d'une pro-
menade au bord de la rivière des 
Prairies lorsque quatre person-
nes cagoulées, qui seraient âgées 
de 16 à 20 ans, ont brandi un 
fusil à canon coupé de calibre 
.12 et un pistolet 9mm avant de 
les délester de leurs ef fets per-
sonnels. 

La seconde attaque s'est pro-
duite lundi, dans le parc Ahunt-
sic, près du métro Henri-Bouras-
sa, vers 22 h. Quatre jeunes ont 
alors été victimes de cinq indivi-
dus cagoulés qui ont procédé 
d'une manière semblable à celle 
de la première attaque. 

La police pense que ces deux 
affaires sont liées et que des in-
dividus auraient pris part aux 
deux agressions. Ces attaques 
pourraient être le fait de mem-
bres de l'un des gangs qui sévis-
sent à Montréal-Nord. Toutefois, 
aucun suspect n 'a été ar rê té 
pour le moment. 

Ouverture 
d u procès d e 
Suz ie R i e n d e a u 
Prêtse ( anadunne 

SAINT-HYACINTHE 

• Le procès d'une femme de 28 
ans, Suzie Riendeau, accusé du 
meurtre de l 'homme d'af faires 
Claude Allie. 39 ans. de Drum-
mondvil le, s'est ouvert hier au 
palais de justice de Saint-Hya-
cinthe. 

Les premiers jours du procès, 
présidé par le juge Dionysia Zer-
bisias, de la Cour supérieure, se-
ront consacrés a l ' é tude des 
points de droit. 

Au paiais de justice de baint-
Hyacinthe, on con f i rme avo ir 
prévu de cinq a sept semaines 
pour l'audition de cette cause 

\ 

Le conducteur du véhicule, 
Sylvain Masson, aurait quitté 
l'hôpital après avoir reçu les pre-
miers soins. 

Selon un porte-parole de la 
SQ, le trio a passé une partie de 
la s o i r é e de s a m e d i au Bar 
d 'Oka, situé en bas de la côte 
Saint-Michel ( route 344 ), dans 
le village d'Oka. 

Les trois jeunes gens, selon 
une version, auraient été invités 
à quitter les lieux parce qu'i ls 
auraient été trop bruyants. Ils 
auraient alors décidé d'aller ter-
miner la soirée dans un bar de 
Saint-Benoit, à Mirabel. 

Une autre source, générale-
ment bien in f o rmée , indique 
qu'en quittant le bar d'Oka les 
trois jeunes gens seraient passés 

par une habitation du rang du 
Mi l i eu , occupée par des Mo-
hawks, qui serait un début clan-
destin. Une autre souligne qu'un 
ou deux jeunes seraient passés 
chez eux chercher de l 'argent 
pour continuer à fêter. 

Ils auraient aussi fait du sacca-
ge au terrain de golf. Une auto-
mobile aurait même été brûlée 
dans les environs. Ce véhicule, 
selon ces sources, aurait coursé 
avec celui qui est allé percuter 
un poteau. 

À la SQ, un porte-paro le a 
précisé que le dossier avait été 
confié à un enquêteur et que ce-
lui-ci devait rencontrer hier les 
patrouileurs qui ont couvert l'ac-
cident ainsi que des témoins. 

Un ex-employé de la 
CSST accusé d'une fraude 
• Jean-Pierre Lajeunesse, un ex-employé de la 
CSST, est accusé d'avoir détourné 460 837 $ de 
l'organisme a son profit et à celui de membres 
de sa famille. 

Lajeunesse. 38 ans, de Chambly, occupait un 
poste « clé » d'agent d'indemnisation à la Com-
mission de la santé et de la sécurité au travail 
(CSST ). 

À ce titre, il avait accès au système informati-
ue de la Commission et était capable d'émettre 
es chèques au nom de la CSST. 
Selon le ministère public, il a fait émettre 24 

chèques au nom de son beau-frère Jean-Yves 
Mor in , pour un total de 403 832 S. Il a fait 

2 
émettre deux chcaues à sa femme, Sylvie Gi-
rard, pour 11 402 S, et deux autres chèques au 
frère de sa femme, |ean-)acques Girard, pour 
45 602 $. 

D'après l'accusation, Lajeunesse s'était enten-
du à l'avance avec ses beaux-frères Morin et Gi-
rard pour séparer les recettes de ces détourne-

ments de fonds , survenus entre le mois de 
juillet 1990 et le 17 février 1994. 

C'est en voulant émettre d'autres chèques a 
un nouveau complice que Lajeunesse a été pris. 
Il tentait, selon le ministère public, d'émettre 
un chèque à un assisté social, ce qui a évei l lé 
les soupçons à la CSST. 

Lajeunesse a été congédié au mois de mai 
dernier. Le ministere public a autorisé hier le 
dépôt contre lui de 28 chefs d'accusation de 
fraude et un chef d'accusation de complot pour 
frauder la CSST. 

Sa femme, âgée de 34 ans, fera face à deux 
accusations de fraude. )ean-|acques Girard, 39 
ans, de Repentigny, fera face à deux accusations 
de fraude et une de complot avec Lajeunesse. 
Quant a Morin. 40 ans, aussi de Repentigny, il 
fera face a 24 accusations de fraude et une de 
complot. 

Ils devront tous comparaître le 30 novembre 
devant la Cour du Québec, au palais de justice 
de Montréal. 

OCTOBRE EST EN FETE ! LA CAMRY EST ARRIVEE ! 
• - • ' ' , • • Kf ( < a * - ' . *• " • ' * r ' • " *" • I ' . i • 

Venez vite voir le tout nouveau style de la Camry 95 
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Virginie Larivière lance une fondation 

N I S S A N 

Financement garanti pour 48 mois sur tous les ) 
modèles Sentra DLX 4 portes, Altima et Maxima 1994. | 

•Sujet à l'approbation du crédit par NCFI. Voyez votre concessionnaire pour tous les détails 
PHOTO tOKffT NAOON is Preste 

Virginie Larivière. 16 ans, et m mère, Nicole Boily, ont annoncé la création de la fondation. 
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T V A, LE RESEAU DES TIRAGES 
Les modalités d encaissement des billets 
gagnants paraissant au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la 
liste officielle, cette dernière a priorité 
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R E S T A U R A N T 
saucisses européennes 

et bières importées 

LE 13 OCTOBRE, VOUS AUREZ UN AVANT-GOÛT 
DE CE QUE LA VIE AU CARRE VOUS RESERVE. 
C'EST LA FÊTE AU CARRÉ! POL MARTIN VOUS INVITE A CÉLÉBRER LE PREMIER ANNIVERSAIRE 
DU MARCHÉ WESTMOUNT SQUARE LORS D'UNE FÊTE GOURMANDE OUI VOUS METTRA L'EAU À LA BOUCHE. 

Westmount Square est en effervescence! Nous vous réservons de grands plaisirs et de belles surprises. Dès le 13 octobre à 

I 7hOO% le chef Pol Martin orchestre avec brio notre fête gourmande. Vous serez séduit par la verve, le savoir-faire et le talent de 

ce maître de la gastronomie. Profitez-en f>our manger un morceau de gâteau et prendre le champagne avec 

nous. Ensemble, célébrons le nouveau Westmount Square! Soyez de la fête! Passez ou Square dès 

aujourd'hui : une invitation à cette fête gourmande vous y attend. I ne soirée qui ne tous laissera fxis sur i\Hrc 

faim et un avant-goût des beaux jours que Westmount Square vous réserve. Le jeudi 13 octobre à 17hOO. 
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LE SQUARE 
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Oktobeifest 
Tirage d'une chope à Mère de 
collection à tous les jours 

Goûtez notre 
SCHWEINSHAXE. jarrets de 
porc sautés au poivre noir et 
servis sur une montagne de 
choucroute Ce plat est 
accompagné de carottes, de 
pommes de terre et nappé de 
son jus de cuisson 7.50$ 
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344 397' 2 
681-1727 | 

du 20 septembre au 30 octobre 

On 
Coueg: 

CLAUDE-V. MARSOLAIS 

• Deux ans après avoir lancé une 
pétition contre la violence à la té-
lévision. Virginie Larivière et sa 
mère, Nicole Boily, ont annoncé 
hier la création d'une nouvelle 
fondation. Les oeuvres de Marie-
Eve Larivière, dont l'objectif est 
de favoriser l ' imp lanta t ion de 
programmes destinés à diminuer 
l'incidence des problèmes reliés a 
la violence et de venir en aide 
tant aux victimes qu'aux agres-
seurs. 

L'adolescente qui vient de fêter 
son 16e anniversaire et qui entre-
prend des études d'art dramati-
que dans le but de devenir comé-
dienne, a indiqué qu'elle désirait 
ainsi poursuivre le but qu'elle 
s'était fixé, à savoir la lutte contre 
la violence sous toutes ses formes 
« pou r ne pas que ma soeur 
Marie-Eve soit morte pour rien ». 

Marie-Ève, on le sait, a été froi-
dement assassinée en mars 1992 a 
Laval alors qu 'e l le était al lée 
chercher un pain chez le dépan-
neur. Le meurtrier qui n'a jamais 
été retrouvé lui avait dérobé les 
six dollars qu'elle avait dans sa 
poche. 

C'est à la suite du meurtre de sa 
soeur que Virginie entreprit de 
recue i l l i r u ne p é t i t i o n de 
1 500 000 signatures demandant 
au gouvernement canadien de 
«réduire peu à peu la violence 
que nous propose la télévision et 
que nous regardons avec plaisir». 
Lors du dépôt de la pétition, elle 
avait sommé le premier ministre 
Brian Mulroney de faire adopter 
une loi pour contrecarrer la vio-
lence à la télévision. 

La .nouvelle fonda t ion s'est 
donné comme mission de suppor-
ter financièrement ou technique-
ment des programmes d'informa-
tion et de prévention auprès du 
public, de favoriser la mise en 
place de programmes et de res-
sources novateurs pour les per-
sonnes victimes de violence et 
pour les agresseurs et de financer 
des programmes de recherche et 
de formation à cette fin. 

Le président du conseil d'admi-
nistration de la fondat ion est 
Germa in Dulac, chercheur au 
Centre d'études appliquées sur la 
famille à l'université McGill. Il 
sera assisté d'une dizaine de per-
sonnes de divers milieux. 

En ce qui concerne le finance-
ment, les dirigeants de la jeune 
fondation croient être en mesure 
de recue i l l i r une s o m m e de 
350 000$ à travers la province 
d'ici le printemps prochain. Une 
première campagne corporative 
est en voie de réalisation auprès 
de 450 entreprises et auprès de 
1500 personnes influentes tandis 
qu'une campagne grand public 
est prévue au printemps. 
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Le juge Krever menace d'expulser les hémophiles 
/Yfiw Canadienne 

TORONTO 

• Le président de l'enquête Krever sur 
le scandale du sang contaminé a mena-
cé hier d 'expulser des audiences un 
groupe représentant les hémophiles du 
pays. 

Le juge Horace Krever a prévenu la 
Société c anad i enne de l ' h é m o p h i l i e 
qu'elle risque l'exclusion si elle « cou-
le » encore d'autres documents comme 
elle l'a fait la semaine dernière. 

C'est la divulgation d'un rapport de 
la Croix-Rouge partiellement f inancé 
par le gouvernement , qui a rendu le 
juge Krever furieux. La Société de l'hé-
mophi l ie a déclaré avoir obtenu ce do-
cument du ministère fédéral de la San-
t é , g r â c e à l a L o i d ' a c c è s à 
l ' information. 

L'étude révélait que la Croix-Rouge 
canadienne avait eu tort de décider, il y 
a huit ans, de ne pas dépister le virus 
de l 'hépatite C dans les dons de sang. 
La maladie peut causer la cirrhose et le 

cancer du foie et se transmet par le 
sang et les fluides corporels. 

lusqu'en 1990, on ne disposait pas de 
test de dépistage de l 'hepatite C. Mais 
les États-Unis et certains pays euro-
péens avaient commencé en 1986 à uti-
liser des tests « substituts », qui permet-
taient d'exclure des donneurs de sang 
quiconque avait été infecté par le virus 
de l 'hépat i te C ou manifestait des si-
gnes de troubles du foie. 

La Croix-Rouge, avec l'accord d'Otta-
wa, avait rejeté ces tests, estimant qu'on 

n'avait pas démontre scientif iquement 
leur fiabilité. 

Selon Mme Durhane Wong-Reiger, la 
porte-parole de la Société de l'hémophi-
lie, 12 000 Canadiens ont été infectés a 
cause de cette décision. 

Le juge Krever a soutenu que la so-
ciété n'avait pas a dévoiler ce rapport, 
et que c'était la rendre un mauvais ser-
vice au public. 

Hier la Société a tenté de se justifier. 
L'avocate Kathryn Podrebarac a affirmé 
qu'elle ne faisait qu'essayer d'eduquer 

ses membres avec ce rapport. 
Une autre fuite de document avait 

suscité la controverse, quand on a ap-
pris que la U.S. Food and Drug Admi-
nistration estimait que les procédures 
du centre de la Croix-Rouge canadienne 
n'étaient pas conforme a 19 de ses rè-
glements. 

Par ail leurs on a appris à l 'enquête 
que plusieurs medecins canadiens refu-
sent de soigner des patients atteints du 
sida par homophobie , et ignorance de 
la maladie. 

Une employée de 
l'ambassade du 
Canada au Japon 
dénigre Hydro 

tl Patricia Bader-|ohnson, une 
mployec de l'ambassade du Ca-

nada a Tokyo, a affirmé, lors 
.d'une conférence tenue le 27 sep-
tembre au lapon, qu'Hydro-Qué-
bec attisait les tensions raciales 
entre les Amérindiens et les au-
tres Québécois. 

Devant une c inquanta ine de 
personnes ( pour la plupart des u-
niversitaires japonais), Mme Ba-
der-|ohnson a soutenu qu'Hydro-
Québec avait fait paraître dans 
les journaux une publicité qui in-
vitait l'ensemble des Québécois à 
profiter des mêmes avantages que 
ceux consentis a certains groupes 
d'Amérindiens, attisant du même 
coup les tensions raciales. 

Mme Bader-|ohnson attribuait 
ainsi a Hydro-Québec une publi-
cité de triste memoire, publiée le 
21 septembre dans les pages de La 
Presse et du Journal de Montréal, 
dans laquelle la compagnie d'hui-
le de chauffage Super tcono cla-
mait : «Avec Super Écono, plus 
besoin d 'habiter à Kahnawake 
pour pas payer cher de chauffa-
ge!» 

Alain Gagnon, professeur titu-
laire au département de science 
politique de l'Université McGill , 
était présent lorsque Mme Bader-
lohnson a formule son commen-
taire. Il prononçait un discours 
dans le cadre de la conférence an-
nuelle de l'Association japonaise 
d'etudes canadiennes qui se te-
nait les 26 et 27 septembre à 
l'Université Hokkaido, a Sappo-
ro. 

«|e suis déçu de la diplomatie 
canadienne et des préjugés du Ca-
nada anglais qui sont répétés ad 
nauseam, explique M. Gagnon. Je 
n'ai pas réagi sur le coup, car je 
ne me souvenais plus précisément 
de la publicité incriminée. Toute-
fois, je ne trouve pas très correct 
que quelqu'un en poste à l'ambas-
sade s'en prenne à une société 
d'F.tat du Qucbec. » 

Ambassade 
loint a Tokyo, loseph Caron, 

ministre a l'ambassade du Cana-
da au lapon, est persuadé que per-
sonne n'a interprété les propos de 
Mme Bader-|ohnson comme un 
souffle d'Hydro-Québec sur les 
braises des tensions raciales. 

«I l ne faut pas exagérer l'im-
portance d'un commentaire lors 
d'une session qui a duré deux 
jours», estime M. Caron. 

Interrogé sur l'opportunité de 
rétablir les faits auprès de l'audi-
toire japonais, M. Caron a repon-
du laconiquement : « |e pense que 
dans ce cas-la. il vaut mieux lais-
ser retomber la poussière». 

Il a également dit a La Presse 
que Mme Bader-|ohnson était en 
vacances et qu'elle n'était donc 
pas disponible pour un entretien. 
«Même si elle n'était pas en va-
cances. elle n'est pas autorisée à 
parler aux médias», a ajouté M. 
Caron. 

Ce n'est qu'a son retour du la-
pon qu'Alain Gagnon a pu véri-
fier que les propos de Mme Ba-
der-|ohnson étaient sans fonde-
ment. Dans une lettre adressée à 
loseph Caron d emandan t que 
l'ambassade prenne les mesures 
appropriées pour que ce genre 
d'incident ne se reproduise plus, 
M. Gagnon écrit : 

«S'il m apparaissait déjà inad-
miss ib le q u ' u ne emp loyée de 
l'ambassade du Canada au lapon 
dénigre une société d'État québé-
coise à partir de faits qui auraient 
pu être véridiques, imaginez mon 
ressentiment face a des déclara-
tions carrément mensongères de-
vant un publ ic étranger « . . . » 
Tous les citoyens du Canada, y 
compris ceux du Québec, sont en 
droit d'attendre que leurs repré-
sen tan ts à l ' é t ranger fassent 
preuve de rigueur et d'honnêteté 
intellectuelle dans l'exercice de 
leurs fonctions. » 

Ni le ministère fédéral des Af-
faires etrangeres, ni le ministère 
québécois des Affaires internatio-
nales n'ont souhaité faire de com-
mentaire relativement à cette af-
faire. 
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• C H A R I V A R I 
R e g : 19.99 A 9 9 

Spec ^ " T 

• Fisher-Price 
Menus McDonald assortis 

•• Reg 16 99 0 9 9 
S p e c : W 

AUSSI 
B(ÈMé 
50% a 70% 

FAILLITE 
MANTEAUX 

pour dames 
DE RABAIS 
SUR TOUT 

Condom 

Tout béton, 
piscines, 
air climatise, 
alarme, balcon*, 
garage intérieur 
inclus. 

5 % S . C . H . L , 

i n i u m s d ' u n e qua l i té é l o q u e n t e à d e s prix i n v r a i s e m b l a b l e s \ 
B u r e a u d e s v e t i t e s • 7 5 5 , d e L a n o u e , * .201 Lun au vend 9 à 20 h s j ; 

7 6 6 - 7 1 1 1 
n - d i m . ' 1 0 à 17 h 

I hih.iult. Mcsnk-r. S.i\ a n ! 

h I \ S S O C I F. S 

Poupée «Playground 
kids» de ERTL 

Poupée «Little Water 
Baby doll» de Playmates 
Reg.: 24.99 Q 9 9 

Spèc.: ^ r 

FOURNITURES 
SCOLAIRES 

de rabais 

DE 9 M l U R E S • 
.A 18 Hfc'URÉS 

2 8 0 0 . R U E V I A U 

l E N T R F J M É T R O V i A U l 

I tnr / t'tif*tn1 rrr 
' * • * MIT » « • , « 

m ri 1rs jrtùlt's kfMrtiJs 
IOf tiu\. h'\ mr/lrnlfrs 
t>1 \ itifiiffm*s i/iftil 
\ nih<ih<» / > / m f t i ' j ' f 

t i Marc f^rjen^rr 
' I i/r.f Arirh-ns 'hi ntniii'n, 
\/if»>nf{*Z /m fins! 

• M 4 u r i c r R i c H . » r < f 

9 A C T I V I T E S 
D U R A N T 9 HEURES 

D A N S U N A R É N A 
F L A M B A N T N E U F ! 

G R A T U I T ! 

JOUETS 50%à80% 
Marques reconnues: Mattel, Fisher Price, Irwin, 

Milton Bradley, Majorette, Playskool, etc. 

• 474, Ste-Catherine 0. • 2035, Côte-de-Liesse Û 
(près cinéma Pansicn) (ouest du rond-point l'Acadic) <\ 

• Shelcore # 2 0 0 5 
Ferme aux sons amusants 
R é g : 17.99 £ 9 9 

Spéc.: W 

• Shelcore 
Jeannot Surprise 
R é g : 13,99 ^ 9 9 

Spéc : 

Augustin Roy renoncera-t-il vraiment à la 
présidence de la Corporation des médecins? 

Financement garanti pour 48 mois sur tous les 3 
modèles Sentra DLX 4 portes, Altima et Maxima 1994. ̂  

•Sujet à l'approbation du aédit par NCFI. Voyez votre concessionnaire pour tous les détails 

Roy a imera i t q u ' u n t ro i s ième se 
présente, parmi les 20 administra-
teurs de la co rpora t ion . « Je suis 
ce r t a in q u ' i l y a de bons candi -
dats. » Parmi ces 20, 10 viennent de 
la région de Montréal et 10 des ré-
gions. 

Le Dr Yves Lamontagne. qui as-
sistait à la conférence de presse du 
Dr Roy, a observé silencieusement 
à sa dénonciation, mais il a rencon-
tré quelques journalistes après coup. 

II se d e m a n d e si le Dr Roy ne 
p r é p a r e p a s un c o u p d ' é c l a t : sa 
candidature de dernière minute à la 
présidence. Le raisonnement du Dr 
Roy , sout ien t - i l , équ ivau t à dire 
au '« il n 'y a personne de bon candi-
dat sauf moi, puis ça fait 20 ans que 
je suis ici*. (T'est év ident , il va y 
avoir trois candidats le 19 octobre, 
le Dr Bern ie r , le Dr Roy et moi-
même. » 

Le Dr Lamontagne af f i rme qu ' i l 
serait « bien étonné » q u ' u n troi-
sième candidat manifeste soudaine-
ment son intérêt, parmi les 20 admi-
n i s t r a t e u r s d e la c o r p o r a t i o n , 
c o m m e le s o u h a i t e le D r R o y . 
Quand on lui demande s ' i l croit le 
Dr Roy quand il dit qu ' i l ne désire 
pas se présenter de nouveau, le Dr 
Lamontagne répond « non », puis 
sourit. 

L I A L É V E S O U E 
de la Presse Canadienne 

• Le Dr A u g u s t i n Roy a f f i r m e 
qu'il « ne désire pas » présenter de 
nouveau sa candidature au poste de 
président de la Corporation des mé-
decins, mais cri t ique ouver tement 
les deux s e u l s c a n d i d a t s en pré-
sence. 

C 'es t du bout des lèvres que le 
Dr Roy a indiqué hier qu' i l « aime-
rait mieux pas » postuler de nou-
veau la présidence de la Corpora-
tion professionnelle des médecins 
du Québec. « Ce n 'es t pas mon in-
tention de me présenter. Je souhaite 
passer la place à q u e l q u ' u n d ' au -
tre. » 

L'élection aura lieu le 19 octobre 
et ce sont les 20 administrateurs de 
la corporation, eux-mêmes élus par 
les médecins du Québec, qui choisi-
ront parmi eux le président, pour un 
mandat de quatre ans. 

Deux candidats se sont officielle-
men t m o n t r é s i n t é r e s s é s : le Dr 
Yves L a m o n t a g n e , p r é s iden t de 
1 Association des psychiatres et qui 
a oeuvré au sein de la Fédérat ion 
des médecins spécialistes et le Dr 
Roch Bernier , un médecin de fa -
mille de Sherbrooke, lui-même vi-
ce-président de la corporation. 

Toutefois, au-
c u n ne t r o u v e 
grâce aux yeux 
du Dr Roy. 

L e D r R o y 
l e u r r e p r o c h e 
d ' ê t r e l iés à ce 
qu'i l qualifie de 
groupes d ' i n t é -
rê ts au sein de 
la p r o f e s s i o n 

à sa-
vo i r les m é d e -
cins spécialistes 
ou les médecins 
de famil le . « Je 
veux aue le fu -
tur président ne 
soit lié à aucun 
intérêt par t icu-
lier. Il ne doit y 
avoir aucune ap-
pa rence d ' a c o -
quinement avec i 

Augustin Roy 
syndicat. » 

Des associations 
La corporation, qui sera prochai-

nement rebaptisée Collège des mé-
d e c i n s , s ' o c c u p e de f o r m a t i o n , 
d ' inspect ion, d 'exercice de la pro-
fession médicale et de défense des 
intérêts du public. Les fédérations 
de médecins — celle des omniprati-
ciens, des spécial is tes et des rési-

dents — s'appa-
r e n t e n t 
davantage à des 
associa t ions au 
sens syndical du 
terme. 

L e D r R o y 
juge si « incom-
patible » d 'avoir 
défendu les inté-
rê t s s y n d i c a u x 
des médecins et 
de vouloir prési-
der la c o r p o r a -
t ion d e s m é d e -
c i n s q u ' e n 
anglais, il a uti-
l isé ce t t e c o m -
paraison choc : 
« C ' e s t c o m m e 
si Gérald Larose 
( le président de 
la CSN ) voulait 

avoir le poste de Ghislain Dufour 
( le président du Conseil du patro-
nat ). » 

Plus tard, le Dr Roy a même uti-
lisé des t e rmes c o m m e « cas te », 
« clan », « re l igion » ou « secte » 
pour désigner 1 appartenance à une 
sphère particulière de la médecine 
ou au mouvement syndical. 

Pu i sque les deux cand ida t s en 
lice ne font pas son a f fa i re , le Dr 
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Le 3,9 fait le mois 

mois 

taux 
taux 

(5 ou 7 passagers), une Aerotrac 4X4 ou une Aerosport 94. 
Mais faites vite ! Car si le 3,9 fait le mois, ça ne veut pas dire que ça durera 

toute l'année. Cette offre est d'une durée très limitée. 

U I X . 

6ai 
3 6 GARANTIE 
60$ANS FRANCHISE 

ASSISTANCE 
ROUTIÈRE 

Pour tout renseignement, 
1800 561-FORD 

PROGRAMME POUR DIPLÔMÉS: Certificat rabais de 750$ valable pour tous les modèles neufs de voitures 
et de camionnettes Ford et Mercury, \byez votre concessionnaire pour les détails. Chez vos concessionnaires Ford et Lincoln Mercury 

•SUR i POUR UN TERME MAXIMAL OE 48 MOIS EXEMPLE POUR UN PRÊT HE 15000$ À UN TAUX ANNUEL DE 3 , 9 % . LES MENSUALITÉS S'ÉLÈVENT À 3*8.01 $ COUT DE LEMPRUNT: 1224 .48$ ; TOTAL A REMBOURSER 16224 
A B U A D E S S T 0 C K S D L S CONCESSIONNAIRES SEULEMENT CETTE OFFRE NE PEUT ÊTRE COMBINEE AVEC AUCUNE AUTRE OFFRE VOYEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE POUR LES DÉTAILS. ÉCONOMISEZ JUSQU A 700$ DE 
KN TOUT. W K ^ f ARTECIBC ITOD N ^ J ^ S Q U ^ OU 7 0 0 0 $ EN TOlfT. AVEC LA CARTE C1BC FORD VISA OR. APPUCABIJ . A LACHAT OU A LA LOCATION DUN VEHICULF. NEUF FORD. MERCURY OU UNCOLN CERTAINES CONDITIONS. AINSI QUE DES FRAIS ANNUELS. 
DE LA CARTE RENSEIGNEZ-VOUS SUR CE PROCRAMME CIBC ET FORD DU CANADA. TITULAIRES DE LICENCE DE CETTE MARQUE t CERTAINES EXCEPTIONS S APPLIQUENT A LA GARANTIE PARE CHOCS A PARE-CHOCS : • / h < 

.48$ CETTE OFTRE EST VAL 
REMISE PAR AN. SOIT 3 * 0 0 $ 
S APPLIQUENT A LEMISSION 


